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AGRICULTURE.

[De la limne.]

CULTURE DE L'ERABLE.

(suite.) -

Quivous suiiez l'avis que je vous donne de

uanter des rables, ic vous vous il procuriez
i-n ertt nit une pièce de terre comme ci-dessus,
cut enfi quis vt-4cous itissiez ettrainer par
ou'enetîile clu cultivateur dont je vous ai parlé,
outs can erez la face Le ce pays. Noni-sesi-
lt-ment vou nouis apporterez desmiliTons ; mais
encore nos cainignus dépotiulées se uri nrirontt

n'uc e l e lle et ria te r g it ath . C 'e st alors
ine!lits nq'aujourd'hui que l'érable serai 'eu-
Ilètledu Canatda. Le bois tu cmanquera plus

me paure, etlle cultivateuir it-tme aisé ne ,en u
plus fircé d'aller s'cn irocurer .à grande pine à
ilix- lieues dle citez lui. Cette maladie terrible,
à ll elle soint i sujets nos bestix, -arce qu'ils

Fonit einées petndanut nos ls brûIitus dlanI îlCs
cuaeî lrooù ils lie trouvent aucun omlirage, cette
maladie que les médecins éléninai·es appellent
niul/ du sn et qu'on appelle <luelquetois
ians ino,- acam ns la mauvais1rsalme, en la

verrait dparitre avec l icauise qui la produit.

Ainez-voiiu le printemps i e bie I! vos Pu-
vez eni octroyer un at Catida ; c r jusqu'ici
nou s ne pou vo ps n u s v uater d'a v r e i lin
prnioh~ up its làIM 1ias4it-liuquemieiut de I 'li-
ver à lété. Les pmötes otus disent de helles
choses etis zéphyrs, qui se fuit' un p!nisir le
1 usser ottuiecintt une barque ver- le rivge,

qui se jouent, les coquinr, dans la chevelure
filttante l'u bic'tgére, qui vont liscrietement
orter à l'amtant les douces paroile da sut mai-

tre s E. M bien ! nous ne coisa- ons les z -
hlyrs cil lar les pouls ; toutt ce quJ ntousi con-

ii'sso uti cu't le vnt brûlant dt midi et
fim ituix Borée. Notu irouv-rion moins
Ide variations ub daits thiu-notre tnpéi-raitur-,

't;r srtit pluisl pur, pattnut nous nous porte-
rions luit-tC tet vicrus lusti ontem-p. Nos

rrt seraientm ins tuttirtu- ols t-t ns tiS mo;ns
chauls. Les vents feraient imoiis couler nos
arbres fruiti'ri rn'ahattraient pas tles rîits lonîg-
temaps av.tt leur maturité, nesiti eriti ne seraient
pas eha pendant les ch leurs r;lnitcs de
ha canicule.

Mais parlez au routiunier vieux oi jeune île
planter un arbre, i vous ripoidra i vrii e-
ment: que ce serait fouli de liI, Iiisuit'il til ei-
vra pcs assez longtemps pour inicger ic son
fruit oua sa reposer souîs sînu ombre. J'ci con-
n-is un tui, pour cette belle raitou, se refusia le
planter uin verger il y a aujourd'hui 35 ans. Il
y en a à présent 30 qu'il mangernitdties pommes,
et il laisserait t-uenourant tut nbeI léritege à es
enime. Cette dispositioi routinière chtez cet
homme était d'autant plu rtemnrqlule q'il a
in voisin ciez lequliel tn voit depuis cette épo-
que (1810) in pommier, qui donne annuelle-
ment 10 à 20 insitts u'excelentes pommes ;ce
qui doit lui avoir donné tunie valeur d'au moins

tOO rs. Mais on voudrait qu'un arbre crût
dains tune nuit comme le !ièvre de Jias. Si
vous n'êtes 1 as encore très ag, plntez et vouis

joilirez vous même du fruit le vos labeurs, et _i
vous étes à peu pré-t rendu ai terue île lat rie,
luantez et jouissez encore du(it Iit que vouis pré-
parez à ceux qui viendront après vous.

Quelque plantation d'arbres que vous fassiez
dans uru uahamuuup eultivé, plantez les dle tulle fta-
çson que les lignes courant parallèlement du noud

u ti sil par exemple, ciucopent à aigles dro1:t

les lignes également par.ll les allant dans uile
direction ie l'est à 'oueit. Outre qu'un tel ar-
rangement rjouit agréablement la vue, il offie
tine diversité d'avantage qu'il n'est pas néces-
saire d'énumérer ici. Il serait plus agréalile
encore à la vuse de planter eut quiincence, et il
n'et pas inutile d'observer queit, sur un erreinî
donné, on peiut planter plus d'arbres en les dis-
pssant de cette macnère qu'en les plantant
comme nous avons dit plus haut.

Le peu île cs î- fut le nouveau colon dut
I-rser qu'il trouva en Canada dans I'érable, a
fait que, pendant des siècles, il a négligé d'emn-

ployen un ins.îrunent quelque peu perfectionné
putr en tirer la sève. Ce n'est que depuis quel-
ques années qu'on se sert et encore ns gnéra-
tient, d'une petite tarière ait lieut îe la hache
grrossière, en usage auparavant. On perce avec
la tarière un trou dans l'arbre, d'un pouce le
profondeur, et on y introuduit une canule prépa-
rée à l'avance. Lorsqu'on s'aperçoit que la
sIre coule avec moitis d'abondlance, on ire-
duit le tnouveau ha tarière dans le trou, qu'on
rafraichit, et reri à plusieurs repriser, sans uion-
ner pourtant finalement aum trou une profondeur
de plus de deux pouces. Cette cenuile est for-
mée communément d'une brancel de sureau.
LI hache fait une blessure à l'arbre difficile à
guérir, et il faut rafraîchuir la coupe plusieurs fois
pendant la saison du sucre. Si l'arbre est un
peu jeune aut moins la hlcesuire faite par la ta-
ière se guérit dans l'été mètte. On a beau-
coup trop négligé nussi le soin des vaisseaux
dans lesquels on reçoit la sève. Si c us vais-
eaux na sont pas neufs on doit les laver et écu-

rer avec soin. autrement ils communiqueront
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une mauvaise couleur à la sève et même quel-
que mauvais gout. Il faut en dire nutant des
tonneaux oi on la recueil:e et îles clmudières
où l'on fait bouillir. Des ichuières le cuivre
sraient préférables à des chaudières de fer, et
dans toits les cas il faut tcouler avec soin la tève
avantt île la faire bouillir, nlin d'en I sarer toute
impureté, Voulez-vous obtenir le beau sucre,
ne négligez pas non plus de ie faire qu'un feu
clair sous vos chaudiee, afin de ne faire éva-
porer le lentemeaant ln partie purement nqueuese
île votre sève. Ne laisse lpas ton plus aigrir la
stve. avant de faire bouillir, parnce tpe J'aride
combiné avec le fer donneraittu' c-ouleur noire,
et avec le cuivre titi vert le gris- Voici un
moyen le claritication assez ituple ( Ie j'extrais
d'un journal de e Quilcr, le Castor.

9% Voici îomnent doivent procéder ceux qui
veulent se procurer dusunre blanc légèrement
grené et lui aux Etats-Unis est géti-ilemert
préféré nu sucre Ine île enncntte. Quand le
syrop est réduit jusqu'à la cosidtantuce le la me-
lase ordinaire, il faut le tmettre de côté et le
laisser ri-eriitlir : alors rn y mle soit titi lait,
soit tes acufis. Les ntuifs sonît de l....oup pré-
l'érables. Il faut bien mélanger le tout ; apres
quoi on le remet sur le feu et on le laisse clintuf-
fer jiis[liui moment Où ilvba ouillir. AlOrs les
îufsut viennent en écume à la surface, entralnnit

toutes les impuretés et la niaère coorante. Oa
arrète le feu et oi éume soigneusement ; cri-
site on met la liqueur dans unit grand filtre île
bois garni i ii ic n u ile noit détolli d 'pays,
et oi lisne filtrer 1l"nenuenl sns y tourlî. L~a
proportion îles uttfs employés à cinrifier doit être
le douze -u uinze selor leur groIacir piur un
sceau le syrop. Quand le sirop est filtré, on le
metI ans une chaudière parfaitement nétoyte
on le fait bouillir rapidement, eun l'eméclan;t
de monter et île verser en le remuant avec une
crande cuiller il pôt. Pour connaître gunnd le
sirop est assez cuit, on en pretd unte goutte avce
la pointe du couteau et on la Iaise oetormber dans
tut demi-verre (ttumîbler) d'enu claire. Si le si-
rop va se précipiter au fond et y demeure cn une
goutte romle et aplatie, il faut cesser le feu et
laimser redescendre l'écume; il en lesto encore
une qui est blainhe et paise : oni peuit sen
servir coumue d sucre dans la famille. Le si-
rop est ensuite versé dans un uria Louché où on
le laisse Iane.ytoucher pendant six senaines cnu
moins. On ôte alors le bouchon et cIt laiue
t-chter le résidu pendant quelques jours."

Au lieut d rufs ou de lait, pour rélarer les
panti- pimpres, oun peut employer Le la chaux
tu de i-au le chaux. Quelqutes perronie,
aprè;navoir fait refroidir le syrop doans les l-
quîet, le versent Ians îles moules dont le fond
est percé de petits trous, à tracerrs le-squels s'é-
chappe la nhelasse. Une topération remilible
est pratiquée poir la confection île cette escîte
de stucre de canne, qu'on appelle caEsoi.ade.

Je ue puis mieux prouver quel ienun e tré-
sor nous i issédons dans I'ralle qu'en; e cumti-
parant à ses rivales, la wett-tie et la canre à
suucre. L'érable n'exige plis le culture ; une
fois planté et parvenu à qucluues pouices de
dilamititre, il leut être entiaillé pedlant cinquai.
te anis et plu-, le fait est tn:êe qu'il ne puarnit
pas soullrir le cette operation et l'on n'a qu'ài
épaissir la sève pour avoir un excellent surre.
La stnison oit l'un fait le sucre d'trable est une
nmoresnison chez nos cultivateurs ; il ne ont
occupés alors nri aux champs, ni à battre les
grains ni aux nombreux charrois qiu'exigett les
travaux et les besoins d'une femme. Quatre
hoummnes peuvent suulire à l'exploiintion d'une
:uucrerie le 3000 érables. Il faut semer, sar-
cler, arircher, laver, râper, etc., la lctierave
n sue pour et timer l'catiuic vgéttion, et il
faut Ilue cette eau de végétation soit soiueute.
ment épurée pour en faire n;ême du sutrre brut
la betterave occupe deplus le sol pendant six
mois. La canne àsucre l'occupe pendant vingt
mois, exige aussi beaucoupl de culture et, pour
cin tirer la matière saccharine, il faut, uprès
avoir coupé les cannes, les porter nu moulin,
les broyer à double reprise eut les passant Cous
des cylindres, exposer le tout à l'actioni de la
chaleur, presser, cm. Après ce court parai.
l!e, comment ne pas admirer que ce ne soit
pas le Canada qui exporte son sucre aux Indes
Ocrilentales au lieu d'en importer le ces ilen
lointaines ! Observons encore que la France
consomne annuellement 120 millions de livres
de sucre, dont elle produit à peu près la moitié
avec la betterave. On calcule que pouir la liro-
duction ie ies 120 millions, il tnc faudrait pns
sacrifier une splerfcic de terrain moindre-do 18
lieues en superficie ; nous avons vii, ait con-
traire, qu'on peut produire en Canada des mil-
lions de livres de sucre sans rien retrancher de
nos champs.

Il est temps que je termine cette article, bien
plus long qlue je n'aime à les faire. Les lecteurs
qui peuvent penser comme moi sur ce sujet,
pardonneront mes longueurs en fnveur de taes
bonnes intentions. Les autres riront de mes
projets, et ne m'empêcheront pas pour cela de
regarder la culture de l'érable et la fabrication
du sucre en ce pays, comme une question natio-
nale. Lorsque Henri IV, auquel je n'ai d'ail-
leurs aucune intention île me compnuer, paila
d'introduire en Frnce la culture du mrier, il
trouva de l'opposition juinque clans son ami

Industrie.

son premier ministre,Sullye plus grand homme
île la France nprès lui. Cetto culture réussit et
prospéra pourtant à un tel point, que le comi-
ierce des soiries est aujourd'hui une des prin-
cipales sources des richesses de la France. Le
projet d'Ienri IV pouvait pourtant paraitre plus
risible que celui que je propose. Celui de tirer
de la betterave di sucre pour fournir à la con-
sommation de trente-quatre millions d'hoies,
dut p-iraltre particulièremtîent extravagant ;au-i
le ridicule aie netnqua-t-il ias a -àAclhard, qui le
prîiemier par les essais chercha à déiiontrer qi.e
ce projet était réalisable. 1letreueent Na-
poléon s'emitpara de cette idée, comnte il e'emt-
parait de tout projet qui pouvait avoir l'erlet
l'a:grand:r ls reussources tti la France. Le
grand hotitte parla, et une nouvelle et inipor-
inte industrie était créée. Quel serar liéni
Na l!eon, à maoi A, lird ait petit pied I Je jette
ntturelleient les veux asur notte l gislatir,'.
lis partirclirimiîttent tenuie qtu'a ucunit autre

corps îu qu'ana iriiindividu à p romoutivoir l'a-
grictulture et l'industie nationale. C'est à elle
qu'il appartient d'an··mer le zle dît gi ti et dt

rit cl éivateur et le rcoipetnsint pa l'octroi
dl premiuiîn sagement distribués.

GU.tLOT.

JOURNAL lDES BJL.
Le Couvent des Carmes,

rENnANT t-A rEVOLLTioN.

(Suitr.)
Dj scènesci seblales se passaient dans

toutes les prisons ; nais la miiaisondlies Carnes
éciut, plus iule les autres, une cllravintte cél -
brité, celle du nassacre titi sptelre. ])s
le lendemiîait dui 10 août, oin lirota le la vie-
toire ; les coinités de section, liaisanît exécuter
le décret d'arrestation des rIétros nuit neer-
mientés, on evoyn, le soir mtéine, plus de toi-
xaînte à la inaison des Carmes ; à leur tête mur-
chaient trois prélats, l'archevéquIe d'Arle::, Dît-
lau, regardé, pour la science, cniiiie l'une des
Iuimtières le l'glise, et leselcsi frères Lai [Loche-
lbutcautlt, évèies de Saintes et le Beniîuvtii ;Pé.
vi lue le Sinîtei', que les guides i'aviîient pas
ordre d'arréter, vouluti svre son frère: ".e par
tage son amttour pour la religion, et je ti suis pias
inois coupable que l ii, leur dit-il, je demtande
à partageon siot."

Oti les enferia dans léglise où rien n'avait
été déposé ; il n'y avait ni lit, Ii nourriture
préparée ; chiun passa la nuit stur lue chawe ;
la place de l'archevêque d'Arles fît miiarquée à
la grille titi ultur, prts d'une seiitinelle ; (;l
leur défendit dle se parler, et les gardest se pro-
mienlèrent att mîtilieu les groupes, la Iaïîninette
au bout du fi:il. Le nomulire le-t prir:oInIniers
.ugeitnitilta t' lîlîdimiain et les jours stivaintî ; la
paroisse le Saint-Sulpice, le r iiet, ls- cou-
vens eivirrotnnîtais,les aunisions reliiceuses toliillés
avec arleur se dépeuplèrent ai profit le la
prison. Presqîue toue ces prèt eis étaîii- j-tutes,
il se isoutenaient piar l'espir et la bitre de
l'àge ;liais bientôt ils virent arriver les hailes
et les inlirice : c'était la itaisont de saint Fran-
;ois le Sales, fondée pour lo repos des eccllé-
sitstiIuisi coistiiés de triavau:, d'înnîées ; Il
n'avait pas respecté les .invalides i itierg le
France ; ces vicillarls, tpari eiui s lplusieurs
octogénaires se trainaienit ppesanti, et puî-
vaientt à peine se soutenir, furent reçusiii mv. îune
religieuse vénération ; à voir leur stridiî et
leur résignîationi u tout outitr, le co-irai-
desjeunes s'accrut ; les nîoiiveaut soldtniar-
client str les icanons avec plus d'ardeur, sous
li ragaril les vétérans.

Lest premîier. jour, ils ie sortirent pas de
l'égliie ; iais le mîtédorinii ivique fit craindre
une inladie contigieuse causée par le rnti-
blemenit le tant l'lh nîes daIS un esale i
étroit, on leur permtit île se proienetr dans le
j urin une heure le muatin et nutant le soir.
Cette promenade était presque gie ; on causait
cri liberté, on se liisait part tI set idei le ses
lpressentitens sur la révolution,, que presque
persone ne pouvait saiimont juger. Taoules
les nouvolles qui arrivaient liu dehora, coimniii-
té"i et.développées, ileveniaient nie sourie de
craitite ou d'eupéraînce ; l riertils joun, il
était encore permtis d'espérer ; la terreur 1t'aî-
vait pas envoyé jisqu'à quatre-vingt-quatre
victiies par jour à la mîort ; la guillotine n'était
pas en pernmanence vis-à-visle paliii is tisTuile-
ries ; le massacre les gInes-d--.»rs nu
octobre pouvait tmêmtet pcraitre titi accident ; o
ne soupçonnnit dore pas lia possibilité d'uînî 1iéas-
macre dans les prisons.

Mais les prisonniers ne tardèrent lias à tro
détrotmpés ils surent quelle fièvre agitdt Paris,
on entendait venir les alliés vers la frontière, et
commiie il n'avait pa encore respiré cette odeur
de sang qui aveugle, cuivre et fait méronnitaitre
le langer, le peuple, enfer i îdansî -Pi, avai:
potur du premier essai de En fore uitivage ;
beaucoup disaient et croyaient qu'il allait rece-
voir titi terrible cliàtinîent.

Dans cette héeitation le tous, le contril

Progres.

1

nuberzistesî letS otuuutes u î'on leur hlevait ; ils
pensaient In quils n'auraient plus de repri à
laire. Puis, le ler septmbre, 'glisre et 'nuutel
ayant été lépouilès tIe ut- lu-s ornuemuens qu'on
y avait enrore luisseé, ils ise r n,rulèr-iet m ii-
t.telment comme pour se dire : Voilà h' t-r-
tuer îmonit. C éttait la t dlet!te te cndmt-

né ; on tait les castI le -1utel tc-avant d min-
imoler le pu-rtr.

Ii 'ttlu'li etInaacnhi:. li2,t-etui,
Tricomece ete ragi-lle du 2setmr,

qui eut soui p trlu , son dln m t ut Ses
épisodes turrille, tocluchn. sulies.

C'était le dimanche. Deptis leur entrée
daus l couvent, les prisonnir, nuitsnvoitr c-
fusé unit prêtre cnstituîtiî,nel, n'entndaient pas
Ia timett lpassaient route la juîrniu-ee i-tu priè-e-s i
mal:r les menaces pui leur arrivaient ie tu0tes
parts, ltuké cette étage perception de l'es-
prit qui fuit deviner le idanger, tout Inrissanttt
calte, ils pensèrent qu'il n'y nuirait rien ce jour
ln. Ils se mîett-îît à table comin à l'onlinaire ;
atuu miie momenî , les portes s'ouivrenut sauns inuit,
et les bouiturieiux sont introduiit serttement ; tn
le-t vuche etoi le enferme dans les couloir dit
rez-dlui usséet ; les ordreslur étaient donnés,
ilt ie devaient uir qu'à iune certaine heure.
A i-s le dinue, hts prisotnniers sortarient oînlinai-
rnn t tpour la promenade du jardin ; cetie
promtal' fuît retardée ; on dicliuttit uus Ioutie
sur lu' liti ii ùdvait s'ehTutiger le inumssacre.
mais ver quaiie heures on changea de déciesion,
ou ltur permit d'aller dans lu- jutrdin, et, contre

musa-, tn força à sortir les vicillards, les infir-
nes et tou ceu:< qui continuaient leurs prières.
Lt garde ildu jin liiavait été doublée.

Lis priionnicrq, disperués dans les allées et
sou le- charmilleis, y étaient depuis peu d'iins-
lins, lorsltue ltout à coup ut bruit le pas et le
voix se fitit entendre le lont des nurms dilujardii ;
c'était ue troupe il bourreaux qui trav-raienut
la rite Caneette en se rendant à ha prison dle
l'.//bbtye. Alors ieux qui étaient cachés dnîs
le corridor, prms du jardin,nli se continrent plus;
à travers lit- barreanuix le fen-tres, ils tendent
vei-s les pr-tr-s lers sabres et leurs piques en
etrinn it : ./A ! r /I/ra, tiici c/cne le wimctl
d/ ea prut;!nr e I Suai leurs couips redoulés,
la prite enonce cde, i-t en jetant i-scris
fivu-îx ils se précipitent dans le jardin ; sur

leur pasnge its rentcintrent Un prtre lui priait
prè- it lbasin, ils le tirent comme il prinit
encore ; puis, se divisaînt en dux' b:mdes,
s'élancent dt tctidles cthariniles. A ce bruit,
a ios cris, l'tpoutvantu SniSit les prisonniers
les tins fuient s u fuillîond diurdini, le autres vers
l'ég e, les phus p giles esclaet lest murs, du
jîrdin et vont sa sauver ; mais hieitôt le senti-
ment du l'honneur lis arr-te et les ramène
peès de leurs comipagnons ; ,la plus gronde.
partie se réunit et na met à genoux autour le
hPrchevque d'Arlesq, qui, debout au milieu
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seemt le la Commune, où iîiégenit Marnt (Dtni-
toit était ilori iniste dle lnjutie), anemble,
et décide le massacre deîs neusés dants toutes
les pinioins ; ceest le seul moiien le donner de
luteriti peuple iiceeiiitn ; d'nilleir, il itra
ainsi piciptin ei cnim il epourra plus re-
tiller. Auus enis, dit un les inembres en
sortant, deprendre une isolution terribl, mais
necessitre.

oul e's préparatifs se fnt froitement, POnU
arréte le nombre les tirarîilleiire, ils neticfurent
pas plhs de trente nix Carmti s ; Oit ti\e leur
pai les tis reçur nt dex, î t six livns
par jour : on décide que les sectiont ourniront
aux painotes le pxainî et le vin pendant leur ver-
vire aiux pnons; m m n vons tenti. entire les
iam nti ltbond le vimsigne- Ciitr, cel qi

:'aplpelait, avant la retvilutio, le chevalier de
iiîiîhs, homme e lettres et écuyer d'une

prinvtc e de la imisi de Coni n ; O organie
le "ts'iirr cotiue tnte -réîtîiiie pIliuttîe.

Mait' vint à l'Al:liîve tous le irétexte
'. lo'e r' -p.raiinniers ; i se proinia iian lltes
jarihîs titi timlieiu les plitres, qu'il comptait
'-tm e im boucher comptei un troupeuti. Quel-
ques-ut s'ap-rochèrent, demandant quel t aitt
lPur erm V : itos «les toits iprirenuse prol o,
lir dit Manutel, il y a unîtl, .utrypou ut1u-r t-oit juger,
roi tviendre: ài otre tour ; oit rëlurhira les
inn>cens. t Uinclanoine, nommé Shtliii, isitn
pour savoir qulle peine ils devraient subir :
Ftre î/tportatin aest résolue, ajoutn le membre

de la Commune ;on 'oripe de l'eXruiition ;
le seiugénire t le infirmes sronti tenfîrm i
/ins une nuis on minatiune, Iort-Roytl, par
remple; /ut/iaielle serapleine, nousferincronv

la orIlr, e nous rmeltron Jiour 'critrau :Cit-
ci-r I.V ci-nevNT CLEtn iE FîRANiI:.

Après e-îe plaisanterie, il s'ei ialla ; ieux
jours aprtg, il revint et liur ditupe l'trrté de
la Commnitune mur la d porttion leur Fertit signi-
fié lie lende"aii. La plupart tijoutèrniit fui à
s.t'- , ;î iiii .iis, 'letlendemain et le tutrltile-
nmai, I 'arrtîe î vilat pli été envoy, ils soupî1 -
çonnrent en partie la vérit-.

Dè)s lors ilsiiendrtent à faire leurs préparntifs;
l'archevêque d'A rles iintli le ionestiqiue qui
veintit idehor4 pour les serir, et le chnren
de payer dix-huit fiamnes qu il devità untt inl-
litr. Cte pauvre homme ie volait talns rece-
voir cet urgent ; il savit le dénuemenUt ui était
réduit ce miniire' le l'Église. Les lvêques
et aitres prres firent égalemnt rcînttre aux

1
d'eux, les facilitant de mourir pour uie si blo
enlise, étend sur eux les maims et leur donne
a i bénédicion.

Les bourrenis qui ttient pris l'allée de la.
chapelle criaient: Oùist l'arcAr,îque d'./rles ?
Il les attend à la tiéme place, li front calne et
le regard assuré. Arrivées près île i:

-Est-ce toi, scélérat, qui es l'archievêque
d'Arlo i1

-Oui, niessiours, c'es moi.
-Ai c'estlone toi quti as fait verser le sang

il tant île patrintes dans la ville d'Arles 1
-Me-iviirs, je n'ai jaluaimm fait do mal à

lierstotnine, leur répond l'archevêque.
-Elh iien ! je vois t'en fîire, imi ! répond

tut ds bîourreaux ; et en disant ces mots, il lui
dlc-elinrge uni coup( le aenlre sur la tête. Le pré-
lat, iniobile et tourné vers l'assatsin, reçoit le
pretnier coup sur le front, et cin lttend un se
rond sains prononcer une parole im nutre
lèver le liras et luii fend [lresque lotit le vienge ,
l 'arce uev î, toujours nuet et debout, porin
seulotîment ses deux idns ur- an 'csstro ; il
nî iavit encore fait un n% ni cn avant ni cr
arrière ; frappé d'un troisièmte coup enfin sur la
tête, il toine en appuyannt ut liras s terre, tn
homi e nnîîrm îdune pique l'enface dignets lt sein
duti prélat avec tat le violence qute le fer ic peut
en être arraché. Il pose clors10 piedF ur le
cadavre, et îles chrnts de triomphulie retentiÊsent
mêlés aux accens du Ca ira !

Dès lors ce n'est plus tut itassacre organise,
c'est unc tuerie générale sus toutes les foriies,
avec le salire, avet la hachte, avec la lnïuinnette,
nvcer le fusil. Les lourrenux poursuivent les
prisonniers au milieul de cris, de chants, de

eitnace, d'injure, le ltîrlemens ; les elinssent
devant eux, leîsu lnhattatt sans distinction, jeunes,
infirice., Vieillards, sois les tilleuls, prs dii bas-
min ti c tu tItidans le cabinettit i jardinier, ui-
jîoîrluliti tranit 'friti en elînpelle. Les coupi
I. fuisil r-tenissaienît lirtout ;à travers les bar-
reiaix, ils lécimrgenient leurs balles sur les
priotres qui s'étmtticîl réfugiés dinasl'église commss
dans ntit dermier amie ; les victimes tombaient-
les unes sur les autres, le pnvé était totit riîtce-
la it îLe satng ; titi haut les fenétres le la mnisnia
otu tire sur ceux quit se sauvent à travers les
allées on sainit les iprêtres au second étage, et
oi les Iprécipite ians le jardin,

Cependanilt rrivaient d'autres assassisf, et
aivec eux un omitnnissira île la section nomnb-
Vilet Au mileu le cet poiuvantablo tuminilte
de cris ae font entendre : .:rrte, arr/te: I
c'est rtp CM, ce n'est past ainsiqu'il faut s'y
pi-enIr! Ce n'était point cia effet la marcIt
que l'on rt:v-ait à l'Alliaye ; la comutune Voit-
lai u epartue le jugeient. Mais les bour-
reaux -tient e:inpartés, êchîaur'c, énivrés par
le iarnag' il- n'eitildait rientle sang leur niait-
:it à la tête et aux yeix ; foree do tuer ils vuii-
laient encore tuer. En vam Violet, avec quel-
ruiias getlarneî, se jette devnt la porte de Pli-
di-e et v fait entrer les prtres qi y ncrournient
à tratversli les balle. et les coups de baonnette
les bouirreaux -- tournent vers la grille ,tt ciSur
et foit îles ellbrts pour l'tranir et il'arracher.
l'ui-t,îîa nil ils voient 'impossibilité d renverser
citie teloison îe ifer, ils reviennent à la porte do
Il'église, et, aivec lie fureur insurmontaible,
liijettet, île ucôt n le ngarlo î.le Violet, u etpéè-

trent dans la tnef, déjà jonchée de cadavres et
de mîuotîuransî.

La allait roconinencer la boîncîcerie ; mnais
le fI.iiitiiisairo enignit le trop vifs reproches,
s'il i.sistait iînpassible ai inassacre. qiiolies-
tui idisent aussi qu'il éprouva une seerte lion-
retir à r-é îaIndre tant de sang dants le temple do
Du-1. lu voyanit ies prtres à genoux, les
jours de ma jeunesse où il Venait, lui aussi, se
pro2ste-net-r et prier, lui passérent peut-être
devant les yeux coutmîme in éblouissement.

Lit t eun¡ance dupeuple estjuste, s'écria-t-il
avec fiort m'lsausez dle vctimes sontt ombéesi
s'tutous les innocente, Alors las bourreauix dé-

itcdit quel'n suivra une imarclhe plusrégulière,
:.wlle ui avait té coninée à loisir par la ui-
c.palit-. On fera à toit les prêtres cette de-
naiande :./Ivez-vouft fait le serment 7-Ceux
qui répondroiit N -. 'on, muuitcrrint.

Ci-s uconventnîs sont neceptées, et une scène
plus froidemîent atroce succède nuix pIreliners
transportw des bourreaux.

La long de la chapelle règne tn vaste corridor,
tu fOndi uqttuel iti porte s'ouvre sur un second.
culottir allant jusquî'nu jardin. C'est à cette
porte iue le commnisstaire itabllit son bureau pour
faire l'appel , il nî'n vnit qu'à exercer %une es-
pcic le onuitrle.qcilu;i consistaiit à prendre les
nouis e i 'nssurer que les victimes avaieûlit été
siccessiveentt itîmîlces. -Les gendlarmes, ran-
gés en huie dans l'église et le corridtor, conte-
natitient llepeie assenablé dati la cour de 14
maison, et escortaier.: les prisonniers lue l'on
arenait: à la porte du jardin, sur un étroit
perron, se tenaient les asasinS, br ius et la
sabre à la main.

Oni les appelle un ù in ; la porte du-couloir
s'ouvre, le prisonnier pasie, les assassins se
jettentt sur lui, il est massacré à l'instant aux
cr's rt-pétés tit: Vive la.nutiona1lin second,
titi troisièmie lui succèdentt; ils, tombent parcé : -i
île coups sur uin utltav re.- D'aprèl leparole dnt
comn i .aire, bteaucutitp avalent conçu ltno lueur -

d'espérance ; et omne la formuilo employéey
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était: Elar-gisez! les premiers paseaêrent la
porte fatale, croyait aller- à la L.berté. Ils y
allaient, en elr'et, selon la sentence d'un. ncien,
car ils allniont i la mort. Ils 11e prnesaieIt 1piitui
arriver plus vite, pour se rrjîitilr et AIrittihmc-
ser sur le seuil de la prison I la pcrte s'Ouvmit
et se refermait sans cesse sucr une nuvelli vie-
time ; c'était la piere dtii sépulere mnatiiUe,
comme dit 'Ecrituire. Aitsi contimuac le calts-
sacre pendant les preminters instante ,'ir et
totîtes les richesses de l'avetir n'étant séparée
que pat une porte des horreurs de l'agonie.

(A cintiuer :)

PARTIE RELIGIEUSE.
CATllOLICISM EN TURQUIE.

Nous pisons, dans imaei notice publiée par la
Revue tc l'Orient, des donlicies interrestnteu
au point die vue iatiial et rei;úeui.

" Oin connrait, dit l'cuteu.r l'crit;iine de tcure
d'eiseigiccineient iiysit sur le llîuphlîre, ei 11I9,
par deux femmes pieuses récemment rttréeis
date siein de lt catlioliiti, aicnsi qu' la tapi-
dità ie, leurs succès, qui fut till, ca¡li Fiintal-
lation desii smurideli iirii etc a cocus--
quence..'.'.; de mli ites ie la l ieti ls
jeunesi rçons p res fui cncftiî'te ucrS
des écoh-s lie nncs. . ... , et celIcle la jeu-
nesse plus riche nux ltzariies.

ci Cette entreprise, toute dl'ua.:tilr, ios rli-
giecies se sont empricrées lie la soutenir' ar elii

puissance ieauiicroup dplus ,ellicare dais 'le péset,
celle île la biifluisaiceî, et leur mye-s sîcnt
les encoiragmin'tis etc'a les uiis purtoutes l'

boutrance', les tisributic ns gratuit s des iidi-
ratiens aux mcalhcure ltoilite. a rligiine.

Aussi, la reconn uissacc qu'elles iliIircit à
tous ls 'tr's qui les Iîapprochent est prcdieieute,
et pour i, pas ntreacî;iné ntrp loin dats !uia-
tion desdtmeiae de' c'ette reconn:isanc', j
vais ite Lcrner a prciser qubits faits iur e-
quiser rapidement titri îe !a situationi di

nthticismce... nutreimncit dit... d laFrane ni.
Oriecnt.

I Avant 183:0, il n'xhtcit à Con:,tacctuipl'
nnicîrce 'edu'ntiin pour les jeunes
ftles. Auourl'hii, lenbret dis élèis l

nos religieuses ei Gluta s e à pris le -100,
de toutes religions. Les frères îles cmiî chré-
tiennes dirigent in inombre cli' j-cnts cari; is a

peu près égal dilais l l liguni-it dlis jitils et
îles Tires ; et ur e losplior. pirès l 'I de Iijek-
Dhceré., iste' à lebecti ticllè c Indé ct cdiri-
gé par les lazaristes, où S0 jeune uts re-

çoivent uin eneigi iinit lmai sur celui d lui
versit ie Frace. auquel. cn uin-d chi frtcais
lsîgue de l'tablssement, v:eint se jcidiilre
l'étldo et hiL iprutiqucte dui titre et Ili' 'iraIbcr.

Ans, c'est par notre latuei que s'ii!ltre la
pensée qui régénéreri ccs nctionalités iliclues ;
et c'est vers noire patrie cpice se dirigent la rn-
connaissance et les eeirineces dle la ji'ine tchre-
tienté orientale, pour le bitifait it'ell' Cn ire-
çoit. Il y c cLduze nits, deux eills étaiblisse-
mens d'édcaition, ous la direc'tiont ds Inza-
ristes, existaient pour lIi Turquie, l iPerse ci la
Gréco. Aujourd'hui, pour lita 'irsu et la Tur-
quie seulement, nous aVots six p'nsiotnîats des
deux sexes, et doueilz écles, ats lissque'!cs
plus dle 2,090 enfants reçoivent l'éducationfriiii-
çaise. A Alcapi, onc ricInmci' les fières des
écoles chrétiennies, et à Siyrie lis Arciéccieis,
aidés iméci par la coopération île tquelques
Turesc, ont institué les association et ds cuis-
criptions pour rodtierl ies ticîles ants Iclia grande
Arménie.

I En outre des 19 lazarite's d Galata et li
BIebec, et lie cris 1:1 r1iius nul s ue S

lazaristes et des siru a Smiyne', 7 a Nas, 3
et des s-urs à Santorii.

" A Galata, cunce iliaritîaîe cecntrtl' est éa-
blie citez les lazarist's pour l'a rvisiincmetiii
de toutes les pharimacies de ni' ei- i tuiti cli
Levant, e cdiigé' par tics i'icmljittiur de lI'onlre.
assisté deu itaire élèves qui bient t loilderot
autant de nouvelles pliarmtieii's.

SDaiis uir disînair, cpii n'est ecîore
qu à sa deu'îtxieî in ciicda'xstenic, s neu,

cuts la direction lie leurs m Fdecins, mnt colis-
tans 'ct ci'cues à panser et à m.' lienmenter
les malds d, tcott' les r'ligiois lquii si r-
enctecat, et pedlant que les cuins ipréparentc, les
autres vont visiter et signer à doiele ceux
qui ne peuvient être trne-ort'c. Ces ints et
ces distriltions de c'urs s'"teint souvent à
5010 citaIa.les par jour, quelues-uns vinuci dle
80 kilomctres de distance, et souvent aussi ap-
portés sur des braneards.

" Dans L cionantI c 1S4, nt, riu.; ccurs ont
cecouru plus ei 20.01 paitvres, pan séet % isc-
té plus dc 40,000 M:ades, hmbillé 1tii lis,

et consacré à ces Inncîes iic'uvre nu moins
13,000 pintrescituruies.

i En ottreelles int intreteniiii il'orniiiins
beaucoup d' glises pautcv res de la GCr&ce ct eli

l'Asie. Et pourtant I'iturs resces sont ru-
duites t li charité, à iîeîpiî s hibleîs iortiois
île patrimoineet à li avele unnuelle d s tIa-

viux des jetiues fdIl en loteries., dont ls billets
sont par-itement necceillis cez les Franes,
intècie chez les Tire... et pnr toutes ls iclams-
sades...àl'e'xception pourant ie la seule amît-
b:assadle atnglaise!

' J'ai pirlé le l'étincneeniit et de la i reli-
gieuse ndmiirtlion qu'un pamnil dévouement ex-
cite ch- 1 les. mutsuiaii.i, des holnnes dLposi-

tions qu'un nuvre, aussi cocucle e uitrcuie,
fidt gerencr danîss lis espccrits nut proti dcs rntho-
liques. Oh il cti bien grnil, en eiet, et l'on
ni pet s'eIpècelIer d'attribuer à cette impiilires-
sien les disp scitics du d rnier hatti sehit re-

lative.1 à Ii t'andation d'un gradil etalis:,emcuit
de bieiciais:nee star les ruines ti palais i' ll,-
cnisair el% slics le litronage dle Ii utan ilii.
Ainsi, il faut encore lui nitriScue'r ces matcni'feia-
tions d resptit données cctecsibilemni pnr le
p'uple à nos rcligiusel, jtusqu'à ias osir dais
les ruts pour tiuiri ler vheens e baiser

leurs ch'çpet"

La Revue Onadiene.

IloNGîsME.-Oi lit dans la Gzette de .r- -vete. ya beauté de bétail, qui se comparait
ratu iî: d'sgcnesuxc du sud, de gétaisse i courtes csintsl

" Nous tennis de source certaine qlue le plus de boEufso Shetland et duiligllans; de ce
nent éfo(eenr île C zersky, M. Geiscler, de cirucs gras, etc., c., avait attiré à la veule Plus

Schneiidemiiltt, nyer sa fiaiall', compcrosée de cei1501éleveum et luuclccc'tics environs et
six iersoines, a quitté les rangs decs nouveaux Je Locdres. Les agneaux ont'été vendus 35
disaidents et s'est recoieilié ace l'église caio- àu37 elins ; 63 lrelcis iitaiiliiues oct attein

t

lique. Le prêtre ahistinique adkiviez, de le lrix île 42s. Les iscfs îe Sîtetlse ont
Gallicie. imcitant "et exemIpcîle, a'e.t icec2nté à été payés de 10 a 13 lisres sterling. LePro-
Mgr. l'Archevêque de Poseni, pour etre admis àjJuit clla vente a été île 1650 livrs.

résiiacence et recevuir telle pénitence qu'ili -Ouilit Jous les feuilles élmogéres les d'-
plaira a iprélat d lui imposer M. Chowiniez, tails atiice surclihabitudes duitec.iiîes de
rédacle:r en cl îf d'un journal iT'lim, partian leccc Ierîccr de Rccîie
zèle de HIlunige, vient aurii le renrer dans le - L'iniîceur, dit-on, couche sur un cous-
eit Ide p l'g'ise an l'tenise de 31. le curé de sinîeicdr renîpli îe foi, aynt citre paire

la parniSse de St. Clhritophîe de aNlyece. u1, istà suit ehe'et et itca grcs chien decîs
De toutes parts 1le gras entruiie s par la sociiliet.LIcrclcîto d'unenrtvia-

cciaiti tctîi.e.ciîîîi, fa ite cl'i nstrctions till'isante, incî semîcle le précceronLuaueuuîi. Les
i't e a:uitulaistesu airer,ait tit esct lu i t

d'agniL ee sa dusudt e tgénisse t e vantco ur t lires

sin il,'ss'Irui c ausUdeslci ' de blui dde dailéa ietdHighla ntsï de resîcot
regr'IuIitLId'ici e mc cit tancdoiti c on gauue autre cour 'uit peti'ulet'e dex-
cdi Celacteuesrsetbpeilueh.estdeenILrone

' i,, a Surraruck ctte, iI l-s rtioia-
lit'" secncent -i actuime 't rcnîgiîme, et où

+-le ircsc!tisrnue lie l'erreur est exsrci sur u
v'asic eccle ci liatirlié pa twtois les rnioyei5,

clusirde ci a:m egarci uilaiin'Iti pas re-
nonci'i à touticryiance p 1siti3e sntanl le vide

les cuve!le c rucis. e sout deja degoitees,
et re'V;ennnt ts dment dentdiire laparole
saincte a tlli-' de Sit-Jean. On coiipe
cuite viinittaie : eu nuveau iîssdenuts qui ouit
fait d rei-r p îde iictour vs sla vérité.
Puisiit-I auîr le dmrue' île rerur ati-

plicit. J;s le b criaien desavouait iauîte-
mcn cicr apoit:aie I'

Nouvelles Etrangeres.

--Decsu wriers t' ta cconcnie tes i tissins cle fier ut'
iriti n-i.enu cs cet llacnine. cci cl ici cccuille c icii

le Pruró-afl-e ont mroede la rssac.(e
i.it unei p re reeciscact cise cscuiltu e ci.t us t'un

.res lIe l'autre. s'Ir l , cn aliait Gunidirtd (c'IîtIl
n I :, làfile l iilhu it"me- le-i cicquiiérait ; scur1ilauare

en, liic. tL.se, iccrces és icace
cere il,' c:aient icn rsitli c mc ris. ta cnachire

infîrieure d Wiiliam,m cce de Naruma, rari de la il!c
dt. iula m étaitcupacrfcliteerisuceit entiere.

i1 pacrainait que d cs ceretil, aiiet étc exhuiné .
.a chrniue1 rapp»rtn qu'is 'daiut été 2,0i u1 pres
ceIcr déces. Ili. c pcl l i c rste ds égli., lhLou.

den 'etc truis dijà tictu pis.rre limiulaire' s la sut-
uiicred. i tcdi d ,etL il, trfuilt plaCu Ire. cIe cctte
pirr.. Cctut .coniict'verte il prîduitl uie grame .usensationi
à ttrigtnii et L l.wi s, etbeuc'up u t o su a saut

iune iit r i'eImtriit dc'à cite anait eulie .

- L iChronicl de Gr'ntleti cîontieti de nîou-
s Utls di its haut iitécét. Tandis qu'en Eu.

r c uite s l'- d pereîr l'ithmieli I de Paina-
cia, un îjoindre I'Oeniii a lsatter Piique,

cui dle contstruire, afrais t'normices, un lthein
île fer a traversî leîpys jusqu'a Tehunnie-lPer,

lu-s aiiér:'tiins oat trouvé le moyia de joindre
'Oennt'tt ià lut m I l'iiciti liu hla m-aniere la

plus simpccle ie sacc h:'e upiciciîc dle t'ruais. Ils ont
d,écouivert qIe li rivière chA Aizoles était

vigable, ioir des hatau'dc u apur, Jepuis
son emb uchuctru' sur l'Alantii jusqu'à Lima
ut à c milles i Callo, iun ltdis ptils piripaux
sur li tieir l'aiitiu (Ne-.criig-Ness)

Iexpid ua étîn l it numoiis de sectemlire
iS rI lu' apitaine J. J. KlusIe, tIe Phila

t
-

dclpie, l't -rmontait luiîivière 'laa jts-
quu liort le Banoc, dans la ripbliquîe d(e

l'lEunct iur.

0,1 évaui ltii) milîcns l'àmes la popcu-
tiO diti' lui RiSsie. lacis lis trois partieslii ccducinde

( p' Asi' ct m X .IiAmérique). millîions nlpur-

tiiit à li parltieeuropnne suir ucii' cm-

tit' de -d.117 mà: illes urnsc. Dans la Rissi
d'A -, il c el- ui ilpi'ài ci momi et iri le

le ditrir l'ue uuanir précise lu' rap-
prt lii i- :xte' etcre li c plpuct!a iic et le terri-

toire.

-b.araIs proprtnircs clii nord let li
h''st de' l'Irlatidh'- se pîropousent, dîii-on. dth. ru-

unir lia s mIlii dI'ucn dem'i-milinelicucIli' vrî-s.trl.
(I. L00.000 r.) piiur prleé dche t dili'

4.J00,0) cicres ir dnis le Ilreure.terre..ut dhu-

ne uinsi ui itravail auxS cluss auviries, qui pclus
clue jamais vontî dnavoir esi.

Les hblitnccs dei' îlaîpetitcille de" Ki'lacrnes
(Iblcndi') c lusiurs rices propnttiris du

comceu dc eI err Icnt eialeict réuni la somitaire
deu S.000) lcirs (200.000C r.) qu'ils destinent à 
heter'c' de srovisicns pour dic cs tic.

-h n'emen't comeircial hli luIs iextraor-
linaire dc tus u uc' la ici chu'de doune i'de ir
l bueri t llci'. a cceio-i nicit' e'st peilt-itre l'arrivée
à Londres cl'11u mir' venat dos Açons, aver

d's îpomm's dlu eirr'. 'uLe id'entréee st 'e
20 c'1im c cnviron pr quiicl. tut a tcir

re c p lie'd in'. uihis titincuss c iivicilles

d'Agluerre ; ci, dsiut s'uai l'imortatioi ré-
u sit, c purmrivi n ri a Londresls p.mlme,«Its

hu terre nouvelles uit mcois' lis tlt qiii'hlîca-

bituide.

-le inouvelles cpiilleus a ieneit dei

'luac . nIciiient qu'une nmiiI' nisère se
tnicfc:e d.ms cis provincs. cut les princi-

p:d's richus ontiinui, et où la ppulation,
très fortc. est irsqui ' ns iravail et .>:tis aiiin.

I.. pmutîres a-ciins s'y iourceri. htde na s ar-
res au hc:s.tiax. Des handes ncettiries

c lc à parcourir les cii'aipneinui- on is

n1111mm11e0 Vetlnuinaid k juearsc ; elles se coni-
pousenct dpei' tits l''riiers ru intés, deveuis pauvres

lionieuxt. ci slivrant 1 u luiaccci mral iexercée
suraime grand 'el's. C'es bnn ers su' c s-

isent cd vgalniilds et le miia!fnitutirs île teiute
e'selo qui ne reeileraientt ps devnnio le pil-

lace.
-L ventea nnuelle i liétail duc prince Al-

lert, engmissé à in fein ilamundue, à cel!e de
Nornlk, et dans luie rc intérieurde Windisor,

a eu lieu mardi à la ferme de Norfolk, rimti
r déjeuner confiortabcle était préparé par ordre

du pruder, pour les amnnteurs prérenis à la

-Déense vie'nt d'étre faite ux sioldats, en
Anuglterre, de fumrn dans les salles à manger

dcs etcsene, et eCxlhrtation nix olliciers pour
qu' onils nncent aux 'igare et à la pipe.

A cettenetnsiun, le Punc/, qui 
e s

t le CAa;i-
t' ri le l'Angleterre, n publié une carieature

cui motitre le dite de Wellingtin sous le cs-
tuie dc nurric', et entouré de vicux soldaIs

hiîséc sur les chaissIs d'enfant. Le duc veut
leur dieinner du la houillie,mais les soldats de-
mandent leurs piles.

-M. Michel Chevalier c ouvert hier son
iraul'economi,î ic politique au edalltge île I'rano,

Partant il ce preicipe iciioitestable que les gé-
ncc rations qui s'i!irent doivent recevoir une
c luc':ction conîfrmcie auIcx iesocinus de la scîciété

d:msi lciue'.le elles satci ntr, M. Miheil I Chl-
valier a dit que le tempu était venu rélame r,

1n ritci, ui inustruction industiielle dans le
S 'tus lar gcqui 'attach à ce moi. o" Que l'é-

deita'ion liiittaire, s'est 'erié l'oratetur, cînti-
tîui' a t'rmtîer cles citoivens amis du bien et du

l. aiu, ici m.ittant stis les yeux chus jeunes
homt les gr:wi s actions du paissé ; mais

qi'cll' prm.:tte 0usi la fonrmaliun des citoyens

. rad.io:s i 'uIIl'hu anité font partie de
lul'cattitionl de ci:uice lthonune.

E' a rurule c. u/twtfiqîî.-L peuple
I. Paris aii uudi'tct asz anctiiii, que l'on en-

tetndi lan!s l's halle c ci'le5 marcli<'s, c'uest ce-

hai-ci:ccPourquoi ii reu'rlei-tiiu ie travers ;
est-ci queii je t'ai vendu dce pois qui ne voulaient
p c< uire t" C',- une grande déception, en
elct(. qte d'ch e'r les lgmunes secs qui résis-
tn; à l'uion de 'eaiuouillnte, et conservent
leurs diurîte minalgré la plus longue eoctiinc. C'est

C îini arrive à ceu iqlui ont vieilli ot qui, pro-
ve ct dlIa in dernière réi'icldoivent cette mau-

vaise rpîîuclité à la nnture tii terrein uiii à quel-

cu'auitru i-ace. hais quelle que soit la cause,
oi cnccîçucit u: rancuneticca soit gatrdée ccmtre ccux
qui voii u sict vendu comme nieos es poi qui ne

vsculi'nit pias ccuiic.

I. Capgrand, pluiarnrien à Sus (Lîtî-et-Ga-
roie), chliiiiste cdistingu , a décotuvert le mu-
yen l- rendre ruisauns les légumes secs les plus
rebell. Cette iivetionic coînsiste dans eli' p-
tite's fc'sillc's btu luiclhesdont 10 à 15 souti iélées
aux Iaricots, pois, letilles our fêves que l'on

vuut soumettre î à la cuisson. C'ette quantité est

icliiécsuécpour 500 grammes le légumes île mco-
Vent I grcsseur. Oti en muet jusqu' vingt pour

is f Lr. Ie vase destiné à la cîetion doit être
ic' In moindre apacité possible, paree que

ins il y a d''au, ut plus l'action des féilles

-si puissante t prompte. Tous les autres pro-
rudes ltecuisson et de préparation sontfort
sipills.

Dus exprii'nces faites dans tt grand unombre
<.. dcctîs lus déprimionms ninicuionnux tnt

lcuuontré iPe'iicacité ul lprocédé le M. Cap-

grnd. Il mérit' te su rélindre danas les catt-

picgwces et dans les ctuisinies îles villes où dêsor-
tuais. uràeu à cette Vcouve'rte, il n'y aura plus

il - éguimies durs et rêenleitrans.

- i\ ired Tucsset ie iroulvait l'autre soir
à cuit certain dilier donid chez un Véry quel-
conque iti palais-yI ar M. Libri. L'ont-

piytrion du college ic Fesrnce avnit invité

fir'es cnivives à ce fcestii, dont la cnise etle

bout doivent être rangés ait nombre le ces
mythes sci asouvenît celêbréè par Nl. Ctousin.
1P;cirmi ces coincvivIeS, il y en avait un qui avait

ét le condisciple le I. Alfred de Mutset. Il
c-tait lvenncu artaché d'amcbassadîe, envoyé ex-
tiralidinairc', iistre pliL'nipotentinire, et, en

ette culté, il avait signué toutes sortes de pro-
torches ri'ztoutes sis de peuples, tandis

chute l'autre devenait tout honnement homme
la g 'uie et ilihcaire d'une bibliothèque

dans Iquelle il n'y a pas le livres.'
-:1 ! mon cher, s'éocrie le diplomate en ap-

i'rcevant le poète,1 10 q je sucie aise de le

rencntu'curer ! \'oila ix semaines que je te
clicre li-

-Oct donc h
-.Ma ciihez toi, le matin, le soir et la nuit,

à toute icire !
-Chez moi ! Eh ! mon cher, c'est le seul

ctdroit de Pois où je ne demeure pas.
-Niais j'ai couru atu ministère, à la bibli-

othèque.
-'ui as trou'vé ma bililothèque ! s'écris M.

Alfred de Mu t èmerveillé ; tu m'y condui-
ras.

Laiseez-nmoi vous dire en finissante, moi -
sieur, que si l'esprit lie courL pas toujours les

rtes, la métaphore, du moine, court toujours
'Orient.
13n-Achache, l'envoyé du Maroc, était

l'autre jour chiez M. le Slvnsdy, en présen-
talion. Après les premières salamalecs d'ou-

sago, il lui d, par la bouche de son inter-

prète :
.-Laesuilai:s snrt les parfums de la pen-

sée, que les miens soient avec ton espritqquandjte trcavaillerms I
j ,D'un ambasadeur maître à un ministre fran-
jis, c'est assez civilisé pour un sauvage.

-L'Epoue.
.lcPri en Autriche.-La.prov-ince autrichliennie

la mieux située, la plus f.avorisée palr la nature
pour la production des fers e.-t la Siyrie. On
y trouve Erzbrr, moutagne frmée. i grande
partie, d'unm mierai tres-iur et très-ricle. Deux

tirecilès exloiant sii mencetît té ciel ouvert, eniren.t anuellemîent30,000 quicîtaux de fente
brute, et et ircuLuit anuccuel est gratti pour Mille,
Peul-étre encore pour deux mille saus. .a fonte
blanuche, tirée de ce mticnurai, est très mcolle et
très reCterchée par les forgerons. C'est elle qui

fournit le meilleur acier.
.,l a Barière.-On a fosd, le 12 cetibre, dans la

fonderie royate de luich, la pitrine de la colusale
statue de la Baviere. Oi a cmpiloyI à cette a.uvre pres
de 40,000 livres de métal, et il a rails ui feu alimnenté

peidait quarante heures poiar mettre la masse i fusion.
lies minuit, le métal e:t lesenu liquide. I.'opération,

qui a été dirigée par M. Millier, d'après les instructions
que lui a laissées sint onle et riédtcesseur, feu le ce-
letmre Stiegeliacyer, a réuil cincplutemenct. Les spec-
tateurs 'ont pli retenir les cri de leur yile bruyante.
l.a pcitrince île la Boiaria est .I plus graue pièce qui
ait été eXéeuëe et brcrme ccihs la temn-lesiicteîrriec', c'est-
cà.dire qc'un n'a plas encore fondîu tant de métal ita foi, i

après cette pièce vierntle ctlapiteau de la colcrme de juil-
ie ci Paris, d ic le poids est d'encViron 300 quintaux.

(G. d'.Iugab.)
Police de lrlin.--Lo rrsonne en est aie res-

treint iur une ville donut a pulation est de 40a0,U0
aies Il seîicompos de 1 prusideit, t vic-eprésident, 5
insp eteur,, 4 ectmuissaires pour les affaires criminelles,

31 commissaires île ptice, 43 agcs, 12 employés des
marcléi, 10 itcatres des veilleurs de nluit, 160V eilleurs
de nuit, 12 Crçions de bureau, 12d gendarmes et 5 em-

pcluyê chargés eie sirveiller le iettoynice et l'éclairage
il ues cs ; en toui -ù individus, dont 39 iseulement sont
emnplîyté,s pour le sericee de la ilice exéctice. Ie bld-
gct anii de la police est de 180,000 thales (675,000 fr.)

.'.cVin r'sultat des chemisir cie fer.-Dcîs les sciétés
mcicicales de oidres, un q;rsnl inombre de msiélecinsi ont

exprimé l'opinion qui les rapides siyacec par chemnin s de
fer déterminent l'alo¡,lexic che les îindivilus prédisposds

,à ctie maladie.

LA PROCHAINE MALLE ANGLAISE,

Par le Ste'amer de Ilostin du 1er Avril IM ,
Sa:nA ecriOS AU

Bureau deIi laosle îde .Vontrél,
cAraM, : E8 nte cUàasu4r, .s 7 tusuS . M.

(- Les jouriaux doivent être livrés 'à 5 heures.

LA iREVUE DIENNE.
MONTRIEAL, 10 MARS, ISIi.

Histoire de la Semaine.

La ehhrnique poliiqe die la cccine. i défaut
de faits accomphccis, e-t toue cniare ocue par
des cnuiectures, dis suippsiticis.des tc-dit. Tout
le moi l eest clans l'attte. l.a rumîtecur i'imi tIan-
gremeit ministériel, à laqiulle le Tinmes a donné
niaissancp, paroru la provice avec la rapiité

te l'éclair. Il n'y a pas un erur qi ti.' ate
L'impatience et d'anxiété. Li savoir jsqu't ces
bruits 'une ecounde "crise miittérielle" peuvent
dire fodés.

Le lilot, en parlant de l'aricle lii Times, a lé-
fenduM M. L-tFontaine uiisi que M. L . Papineai,
des insinuations faites contre eux dan- l'artiil' it

icîstinn, le incéies et d'intrigues secrètes rmais le
lot n'a pas nié que des ouvert ures aient été faic'',

,lancc1 le but Li' rocinistrin. 'ît remcîcole'ler l'amiilis-
tmiion ; suivant lui, il est très possible (si on peut
ajouter queiluiie foi aux coiversatincis iudiscretes

des emtplo és du goue nt,) il est méme tres-
probable' iu elclles euverturcs peuvent avoir été
faies, et gqi'clles peuvent a voir été de tille nature,
que ceux dont n voulait* s'appccyer n'aient piu les
accepter. l)anes tousscas, i on a tenté de re-
cnitstrire 'l'dinistraiti, i'e't admettre et te-

connaître la faibles-e et l'incapacité lu cabinet tel
qui'anljo'ui iiConstitué.

Nous ans remarque qu'à tout cela la Gaczcle
le Jliiîîtréi:l a fait quelque déclaration dans ici ton
semi-oliciel.

Vii le parauraple:
Nous dolunius, distinctement et après les .mdil-

Ieurs informations, commite notre opnion, qi pas-
sira spour ce qielle vaciît, qu'aucun'es telles néeo-
ciaions etnte lord Cathcart et les personnes (lue
l'cicn dsigne, n'iexisteiit aujou liuit cu i t' elstte;

qncie la rnieur est entierement sans foultion et
ausse.'

A cela le Pilot le ce matin ajoute:
c. Si les néciationis ont vraiment eu lieu, il ne

s'en suit pas îîu'il faille oasolneit que lord Catil-
cartv ait e iquelque pari. la Gazette n'est pas
assez ex Ilicite dncis us iégation elle eut montre
plus el discrétion en tue ise servant pas Lu tant it

lun ie lord Caltearti, ce qui pett seulement avoir
l'eflet de mêler le nom .e auli inistrateur du gou-
vernement avec la politique des partis. Atijour-
d'hui, iunous crovons avoir droit c- soimer la Ga-
rettedle cnr surauctorit, quie le ouvertures ont
été faites t des chefs edo l'opposition, par l'admi-
nistration actuelle, ou par queplie membre du ca-
binet, avant ui depuis Iile ait le lord Mîetcalfc,
dans le but de reconstruire 1 administration. Nous
donnerons fi notre contemporain une occasion île
répondre à cette question avant d'ajouter un mot
sur le suijet."

Voilà ce que dit le Plot d'aujourd'hui, et certes,
c'est lssez pour nous intriguer singulièrement.
Potr le coup; que va répondre la Gazette, le He-
raid et toute la presso anglaise, a cette simple

uestion que leur pose notre confrère ? se plait-
rnt-ils de l'ambiguité, de l'équivoque lu la

phrase ?Il n'y a pas moyen ; alors comment sor-
tiront-ils du diemnne 1 "Il y a certainement quel-

qlue mystère la dessonts; quelque grand secret,
que le Paot nous dira quelque jour.

En attendant nous devons ajouter notre opinion
sur ces bruis% ; nous avons déjà dit qu'il y avait,
selon nous, beaucoup de vérité dans ces rumeurs
qui courrent les rites de la ville et le pays, répé-
6.'es à l'envie par toutes les bouche ; 1 indiscrétion
du Tnes (si c'en est une) résulte saîs doute de
la méfiance et du mécontentement de l'Osprt pu-
blic. Tout le monde a accueilli avec saifacttion,
avec joie, ces rimples conjecture%, ces supposi-
tions, d'un changement dans les affaires du pays.
Dans toute' le'satia:pqi faites par l'epiiion pi-

r

.

blique, contre les membres du cabinet et sunaou,
ceux qui prétendent repréntieitr cette *section de
la provinee, nous n'avonsa svu une oix s'éle,
ver dans la presse pour défundre surtout le prési-
dent du conseil qui est le but île légitimes réri-
micnations. On s'est gardé d'uppruuver la perma-
nence à la tète de l'administrastnt d'un nomme
répuuvé par l'opinion publiques unanime, sans
distinctions de couleurs et de nuances politiqucs.
Pour s'en convaince il suffit de parcourir les
jîcurnaux ministériels depuis quelques mois passés,
eh ! bieti !ei présence de cette manifestation gé-
nérale de l'opinion du pays, surtout quand tous
res Corncpatriotes, quand ses proches, ses amis in-
ticues cmmes, le somment 'abandonner une ad-
ministrationî, qui a été le témoin impasible et in-

diffrnenit de lu violation de tous nos droits publics
et prî s, saus lui pardonner du n'avoir pst pri-
testé Iiiergriquentc nte u les injustices dnt su
frères out été et bout encore les victinmes, en pré-
ine ld1 l'inudigaitionc publique, que soulève toutes

les atroaités, ious les crimes, toutes les fautes qui
déshntuaorecuî uucujurch'iuui cîolre sOciété. le président

du cnseil est deccmeuré froid et indifférent ; il a
oublié qu1'il était casadicn, et sans la confiance

le e.maiins, il veut rester aui Ius-cir, il a ou-
blié qu'il ie pssede pas la considération m tme
de ceux ii entourte la table du conseil exécu-
tif, ou pU utt il n 'ie occîpe pas, il Veut res-
ter I ,pouvoir; il est ut ,obstaele perniacnent é la

marche ordinaire les ni'aire de l'administration
telle qu'elle cst, il n'y fait rieu, il n'y peut rien,
peut lui ipiloirte, il veut rester au pouvoir ; c'est
nu ianie, si paic'iin. sn iiidée fixe.

lalheuru.,e idée. fatale paission des honneurs,
qui ei 1 cih ses comcpatriotes d'avoir, dats les
cniseil, ie leur souveraine, leur part légitime d'in-
fluencce. et dans les alaires, la justice et l'honne-
teté! 3lheu uii-e p ini , qui a placé tous les
ucins lhcnnetes d ph l :, li merci d'étrriiiers et
dî'unce vile populace"l quisa jeté le désordru dans
tUonîs les rn:-11 de li société, P'cntimoralité etlle crime
idos les cli.iiai du peuple; et qui a peris le

meurtre de ss frères ; qcu i a amcené le tiépris sur
le zoudiverciineet de Sa Maji'sié, en faisant entrer

cl v eurs dlIs lîtemple des droits et îles li-
bercé. 1 cilciues. et en lt-r pnnens de faire un
vil irarie il ccs droits 't de ees libertés acquises
par tat d'ellt î et de combars! Nalheureuse
idée ie recter président dui conseil, qui a fait tous
ces c rrheurs dc plie. iui sci;nt tous les bu-
reax 1 publiîs ; u auralit vOulu uefin. piar la cor-
rccption et l'inir i'l.c',divi-ur le canadiens-français,
et ?ni l'aurait faisi c-la eut été pocsile I

'ns les e ért ont tvainu et lis dernierséve-
nîeetsei i ont rallié tousI lu' mrnes de la urandi

famcîille 'caa i'ée cmeé I lus plus inditférents
aux variactionsî d(e la politiqule. Tout le monde rap-
pelle lutus leics vs i iI.aL Ftitaine et ses
col lèguies auitouivoir, ut lu' retourdeujours dc' calme
et de prpirité n:uic;nale leur abn inistration.
0;i 1piut aujourd'hui plinenii t apprécier la va-

leur l.- nos exiiiiisIr's. lIc leur temîps, nc pou-
vait exercer sous ses Idroits de iluyeis, faire non-
ti'leiient des électioni'i cuniciapales, mais îles

élections génénries, pour lu' airleieiiit, sans erait
d'nêtre assacrés, -ommce dc èites fauves; de leur
tenps aussi dncniiî'acivaiti pasiadé ,lorer des léser-
tios datsins osrans; on était fier d'tre sujets ait-
glais et île j.mir ls avanitaes lt c ionstitution
bricanniqu, enfmin la resposiilité miniistériells

était cuite vérité.
Ne dléespérons pas, une providence pleicne de

sollicitudee vilLe ir nus deietiées. Quand le vase
est trop pleii il fauit iu'il dllircle;c le règne le
h'icjutice, plus que tous les autres tei peut durer.

L'assoemblée spécialli d conseil de ville nut
fics d'élire ui titir d' e la ié, a eu lieu hic r
suir. Il y avait 210 mcîenlbres présetnts, le quar.
tier Est avant été dé'ranciliiè la veille lie l'é.
lection, pour exclure -\. lcîirret lu conseil, qui,
heureusement, vus aase. y cl entré pur lu

qimrticr St. Anioine. M. Gibbi, quoique illega-

leniit élu, a pris son sièce avec cune majorité
îles voix, I1 Contre S. Il fut n!lors lrposé que
John E. Aillsllit utnoimcé ciaAIR, en amccende-
ment à la iproposition originaire que M. Ferrier
fuit continuié ; la duivsisionu ilslieu comme suit:

Pour-MI3. I 'îlcurret, enubhien, Connolly,
Dorin, Dufresnce, Jodoin, Mils, Perrin, Tolly,

WVani,-- 10.
cintre--MM. Feotner. Giblbi, Glennon, Cor'

riu, Kelly, Lvian, Lutin, Sinims, Stîcart,--I.
I. N.ihs i"a donc une majorité d'une voix.

Ccpendant il parait qu'hier soir N. Ferrier et
ses amis nie voulurent pas se teiirpour battus i
une proposition ltlfu aite pour que M. Ferrier
vctat, et e monusieur consenctit à le faire, avec

une grande ripugnace. Alors ha confusion, le
idéslrre était dansc le cnseil, des cris, des voci-
férations, se fisaient entendre. Les mêmes
hommes qui ont commis tant de violences aux
dernières électioni, avaient envahi la salle des

s!iances de bonne heure et y étaient pressés, en
foule. pour être témoin de leur triomphe jusqu'à
la fic. Dre toucs les dé-ails hiontuz de cette
scène, serait répter ce que tout le monde con-
iait ; il n'y n plus li frein à la licence, il n'y a
pas plus de respect pocur l'intérieur du conseil do
ville et l'honneur de la ville, quc'il n'y eus a pour
les droits et les libertés publiques des citoyens,
aussi lesîcris, les injures, les menaces et les ou-
tra.'ges, les voies de fait ecromisi dans l'intérieur
et à la porte lu ctonseil de ville, étaient bien un
bel échantillon de notre état de société.

Quant à M. Ferrier, nous comprenons sa ré-
pignene à voter lorsqu'il y a une najorité pour
Ou contr. S'il sait lire, il doit conunaitre les

udispositions de section I' île l'acte d'incor-
pontion de Montréal. Nous citons textuelle-
ment du statut ouvert devant nous. ce Le maire
i'aura qu'une voix, la voix prépondérante.
C'est-à-dire que le dit maire ou président n'aura
voix en aucun cas, comme membre du Con-
seil, lorsqu'il président ainsi; i mons que les
vai.e soient comme sus dit, également diieées,
Voilà le texte de la loi que M. Ferrier malgré
son peu de science ne pouvnit ignorer ; mais,
Bal ! nit Diable la loi, lu droit,la justice, l'hon-

neté ! Tout cela c'est du langage inutile tous
l'administration actuelle.

Nous sommes parfaitement d'opinion avec un
grand nomhre de uns concitoyens, qu'il n'y a

qu'un remède à tous ces maux s'ils.continuent ;
c'est de sommer la minorité de roi conseillers
municipaux de s'abstenir d'as.'ter aux séances
du conaeil, tant que la majorité consistera des

m acenbrem élus par violence. Il facut deux tiera
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(disons 14 menbms.)pour faire aucune loi ou
règlement. Que nos conseillers n'assistent plus
et les affaires olnt arrêtées. Qu'on s'organise
pour refuser de payer les taxes, pour prutester

contre une fausse représentaticsn. Qu'on re-
fuse de reconnaitre les obligations données par
la Corporation pendant l'année courante ; Qu'on
previenne par des avertissements dans tous les
journaux de Londres, les capitalistes anglais de
cet état de choses, que M. Ferrier a été élu par
violence et qu'il ne représente pas la ville i enfin
sous les circonstances, la répudiaton de la dette
de la ville, telle qu'elle parait aujourd'hui dans
nos colonnes dans toute son énormte vérité et ces

détails, nous parait non seulement justifiable,
mais nécessaire. Il faut absolument que les ci-
toyens se protègent pour l'avenir, et ils le feront.
C'a dépendra dela marche suivie parle Conseil,
au sujet des élections contestées.

NOUVELLES D'EUROPE.
QUAtE JOaS PLUS TARD.

Le Paquet Toronto, nrrivé à Nev-York mer-
credi dernier, apporte des nouvelles de Londres
du 6 février.

Rien de neuf et d'intéressant.
L'agitation des corn-lsvs continue.
La famine menace l'Irlande de plus en plus.

AI. O'Cuonnell s'occupe de l'état de sa patrie.
dans la chambre les commenes.

La guerre est commencé dans le Punjaub
(oites Orientales.)

En France, il y a rt un second débat sur la
question dt Texas.

Les armements continuent dans la Grande-
Bretagne, et les émentes en Irlande.

Les marchés sont Ieries et n'ont éprouvé en-
core aucune variations.

L.E DR. C. Il. O. COTE,
Prédirateur et mission naire ds cîtes !

Vous connaissez totîs le Dr. Côte, sans atcun
doute, voua connîaiesez auri ces mssinres

protestat:tqui prétendent colvertir les infidils,
comme ils appelilent nos braves lhaitts. Ce
iîr ils ont ne grande réunion dans l'église Wes-

levenne, Grande Rue Si. Jacques, à côté de la
llanie de 31iîtréal. Allez toerîr entendre le
Dr. Côte précher la conversion les pécheurs i

ilbum Lilleraire tl ilustral de la Revue Canadirnue.
LIVnAISON DE MARS.

Noim xpélions dlmain à nos abonnés la seconde
livraisiOn de ntîcre AL.arr.

Malgr l'éotei pin avancé dle notre population, en
fait de scieuîce et de litérature, 1faveur et la po-
pularite que reicintri otre recueil littéraire cst
une preusea que le gout le lt lecture Se répand de
plus ce plus lans tutlts les claes de la société.

NOis etiîprons quei) ns patrons seron satisfaits
de la varièlê et du choii dIesi iriires ncontienues
dsu ce niuméro. Nous pouvons l'offrir îîitîcme"un
spéimen de ce îîue nous désirons faire, et dit genro
do littérature que nuts vîtoutous miroluirelanis les
familles :canaidicnnles. Nous le souîrnettons à la
eritiquo la ptus sopu e, peasaté que le lttn
poût du piu ie appréciera li tedilitnce rmnomale, ai-
utiaire, de nos inireeaux, qui sont à la lois amît-
sais et isitruettifs, poiropres à orner et l'e.prit et la
ent'îir,cutisnatoujîurs tls.ture lainère puisseenper-
Mettre li lecture à sav hIl.

La livraisin de imrs annient u ielmpiiredei l'in-
téressatie nouvelle canîailieimiet "îCharles Guériî'
dont ILe rimiitstleincl t a fait une si graml- sen-
ation dans le mînde littérair de la province.
.:;uttir idans e chapitreIt, tos fait liux ponrtravit,
celuîi de S: Wanaer e-t celui île line' G ini. Ils
ont tous dJeux des traits saillants, fortenit pro-
clavés et propres à intéresser li suit' du tréit.

L"hommeIî sanritnr'', et la " ère," vis uappa-
risseint,î le pr'mllier tavet VSa lillu'tîseî laideu , lt se-
romîtle duIts tOitle 5u suIlime beuaté, avec sCia té-
louaiment, son amour sansI bornles: il y a, selon
noius, un - méitliîorite ilanî c-e prîières paies dî
îroisîiméîte chapitre " Un roup de nîordl-ea ; d'at
la vérité ioale', qui, fut-elle encore lustrie à
j 'âme, vous fait toujoaura llUniir patee luî ivcest la
misére de la paurie ; elle re1prxe oittr- p.-nsé avers
ces lieux, (qui, si arides et t igrats qu'ils puissent

tre, aont eîcore les liciX elirisde. ;li ianoSurs. la
soirte île la famille Guîérii réieti eind i tfeu, la
teipéte îpqi fait eninlre aU îehIOr ses muisse-

meats, st voix monotone et pliintive, la iore, la
gentille petite Louise, les doiestitietis, itut cela
est d'Un naturel patfait sonti les luours dup y

NOus regrettons cependant une chose, c'est tiue
l'aimable auteur do Chaîlcs Guérin, ie nous nit
Pa t5dOnné d(e suite, deux ou hruis baîil ris d'tiî
ouvre qui est léjà i palpitante dîintéret. Nous
pouvons luii avsurer que tas leeteurs sorti pleins
t'imupatience ; ils le evont encore plus après avoir
liùles quelques pges contentues dans notre livrai-
asot le mias.

Nous profilons de cette occasion pour dire à nos
abonnés, csmbien nous regrettns les charges eOr-
litaes imposées sur notre A.i:. r le DléIturle-
ment des poates rn Canada. CINQ DENIEIS,
DIX SOUS, par livraison, est ceriiement un prix
beaucoup trp élevé; c'est une laxe inique sur l'é-
ducation et le progrès intellectuel titi pays.

• C'est en vain que nous nouas ommes adressé au
chef- de ce Dëpartement ; on nrous a répondu que
les charges sont conformes au tarif et qu'il falfait
s'yi confiormer.

Psisqit'il en est nirnsi, ceux de nos abonnés qui
ne résident pas trop loin de la ville, feraient bien
le prendre leur ALeU1 auxs Bureaux ; ils peuvent

S leu air prt eux-mrnmes ou en envoyant quelqu'un
de leur Jocalité.

Quant à MM. les maitres de postes des campa-
gnes qui ont osé charger au-dessus de citq rr:xc:,
IX sOLs, pour les livraisons de l'A teau, par er-

reur, sans doute ; mi ça leur arrive encore, nois se-
rons forcés de représenter leur conduite aux officiers
supêrieurs, qui nous ont promis prompte justice
en pareil cas.

LE DRtER CIRoc-EN-J.\NBE iyvENTt PAR LE

Coi.. GUCv !
Vraiment nous jououts de malheur, notîs tom-

Ions de Carybde en Scylla ; on ne se con-
tente plus d'enlever aux gens, leur franchise
électorale, leurs droits politiques, et muniipaux,
et les droits de citoyens ; on ne se contente
pas même de les estropier, de les biesuer, et

es tuer, (témoins les deux meuîrtres tIe la
Pemnine dernière) on vont encore les faire
mourir civilement ; voua étea exposé d'un jounîr

à l'autre sous la bienfaisanto administration de
M. Viger a recevoir une tIre dasquelque chef
de départements, qui vous annonce que tous
vos droits civils vous sont enlevés, que vous
n'êtes plus canadien, sujet anglais, enfin que
vous n'existez pas ! comment ! vous riez 1 c'est
vrai ; lisez la lettre suivante et méditez....
sur les progrès de la civilisation....

Le col. Gugy est impayable, c'est le mot ; il
est prompt et d'une vivacité si grande, que
dans un moment d'empourtement il aurait le
front de renier la différence des sexes! Ai !
mon cher colonel ! vous y êtes cette fois, c'est
par trop bête....vos meilleurs amis ne vous
pardanneront jamais une pareille BtiocîE.

A l'Editeur di 1erald.
Mersieut-,Lereque, le 19 de janvier dernier,j'ens

P'honneur de m'adresser à mes concitoyens au sujet des
injusices et des tnultes auxquelles j'avais été enl bne ,
de la part de l'adjudant-général de milice,je fus heureux
de voir qu'il t'y avait qu'une opinion sur le mérita de ma
cause. Quelques-uns ides journaux publica censurèreat
la conduite île l'adjudant.général dans les tennes les plus
forts, et le silence des autres se comprenait aisétent.

En soumettant alors ma résignation comme oficier d
milice, j'éais loin de penser que l'adjudant-géiéral pût
avoir encore quelque bile à déverser sur niaoi. Cepen-
dat, uonietr, la lettre suivate qui m'a été comimauni-
quée par man ci-devant cicier commandant (qui est aussi
mar père) vous mntrera jusqu'à quel point l'adjudant-
général serait disposé, s'il en seait le pouvoir, à entasser
sur moi. insulte sur intulte,, u sage .uc otrage....Si
nous vivionssous un gouveranemint despotique, et que
t'adjudant-général eut à exercer le pouvuir d'un Naila,
il trouverait bientât dans le Cattada une Sibérie pour sec
victimes.

Malbeureusement, i. l'éditeur, nus sommes libres;
nous avons dans la métropole du Canada, une press ait
une opinion publique, tujours prétrs à daonner jI chacun
la censure ou la loitange qu'il a méritée. C'est pour cela
qae je auis encre rorcé, quoique avec répugnance, depa.
raitre devant le publie, ion -seulement paur faire connatre
l'injustice, mais pour venger un des droits les plus sacrénde
lom i c. Ci-suit la lettre à laquelle je fais allusion, et

je Toua prie de faire une attention particulière à la partie
que j'ai marquée en italique.

Bureau de l'Ajudianl-Général de ilice.
-lontréal,

2
6février, 1816.

Monsieur,-Le lieutenant 'Maurice Cuvillier, dans une
lettre datée du I9janvier dernier, m'ayant fait directement,
pour l'information de l'administrateur du gouvernement,
une offre de sa résignation, son Excellence m'a enjoint de
antis nfonner qu'il a accepté cette résignation et en con-
séquence, lorsque vous recevres cette letrr, M. Maurire
Cusillier ura ecessa id'appartcnir à votre batallin, et a
la milice de la proince.

J'ai l'honeur d'étrc,
monsicur,

Votre tros-obéisant arrviteur,
(Signé,) A. Gras.

Cal. et Adj. Geni. dc Milice.
Lieut. Col. Cuvillier,

Ca. 
5 

bataillon de Milice de Muntréal.
V Loraqtuej'enrayai ma résignatioi, M. l'éditeur, c'était
sur la tpleine conaiction que les actes d'injustice dont j'a-
vais été l'objet ne me laissaient aucune altetnative, et d'a-
près le tonde la correspondnnce arec le gruvernement sur
ce sujet, j'étais bien peritisadé que ma résignation serait
acceptée. liais en me le feant connaître, je ne me se-
rais jamais attendu que son Excellence irait au-delà.

Mais trsque l'adjudant-Kdnéral me rit connaitre, par
ordre de Son Ereelere 'aliniiracteur du gouverne-
matt, quej'avaia recné d'appartenir non seulement au ie
bataition, tuais même lia milice de la proinece,je m'ar-
rtaI pour me demander à aimui-mé-me si aus vivions en-
cire sous le gouvernement britannique, si Notre Gra-
cieîte Reine était encore la Souveraine de ces Prtin-
es, ai la justice anglaise et la liberté anglaise étaient
vraiment en force dans le Canada, si les canadiens dont le
caractere ct la loyauté se sont toujours montréi au-des-
sus de tott supçon, pouvaient tacets élevert lea niains
suppliantes, mais fermes, pour Implorer la protection de
ceui qui sont envoyés pour les guerner 1
. Noî, mnlsieur, quelque lon qu'on ait poussé res cho.
ses à mon égard, je ie ceux pas répanitre afeirmatirement
àecaqtiitna. Il y a un rayo a d'espérane qui promet
à e lt colonie un état de ehrre Ilu heureux et plus
propère. Je ne puis, quoiqu'il en soit, âtre porté à
croire quei l'adminiesateur du gouvernement ait pu auto-
riser l'adjudait-générai à commettre un outrage aussi
sensible aux sentimens des sujets de Sai Majesté, eije me
.til tncore que cet acte n'aiait peint revu id'auitorinatir -

ci qu'il n'était autre chose que l'expremsion des sentisai
du oflicier public indiluret et indigne de confiens, e-
pressini qui dénote clairement les motifs qui lont fait
natre.

Me priver de mon droit de naissance (d'éat milicien)
est un pouvoir que je ne saurais reconnaitre dans la per-
sonne de mon souverain, et eniere moins assurément
dns le repréeritnt de Sa Majesté en cette province.
T>nt homme dans ce pays, sutis à nos lois et à noire
forme de gouvernement (les Aubains exceptés) entre l'i-
ge le dix-huit as et de soixante an, est milicien et au-
clan pouvoir connu ne peu

t le dépouiller de ce doit, etc e-
pendant monsieur, on me dit quej'ai cessé de jouir de ce
pririlege.l.a ccieicee que j'ai de la droiture de me démarche
est une consolation pour moi ; te jugement de mes conci-
toyens en sera ue autre, et quoiqu'il arrive, je ie permet-
trii à aucun homme, quelqu'élevé qu'il soit en autorité,
de me dépouiller du mes droits. Quelques temps après
quîej'us expoeé mes plaintes au publie, la presse fut ai-
letîcietîse, et-le bruit courut mème qu'à l'avenir, il ie se-
rail rien fait concernant les nominations à la milice.
Graduellement, cependant, des écrivains anonymes com-
mnecrent à puîier les louanges de l'adjudant-gééal,
jusqu'i ce qu'enfin devenant plus hardis, ils menaceret le
gouernement des plus fueheuses conséquences, ai l'on
adaptait une marche différente de celle qui avait été a-
daptéejusqi'alors. Ces productions il est vrai sont an-
nymes, mais dans une petite société comme celle de Ion-
tréal, une telle charlatanerie est toujours reconnue, car
les productions de ces honîmes, quoique lancers suns de
fausses couleuri, me reconnaissent aussi bien que leur fi-
gure.

Croyez-moi, M. l'éditeur,
Votre trs.obéissant serviteur,

MAuaIrCE CvILLtIER.
Mfontréa, 4 mars, 1846.

CORPORATION DE MONTREAL.
Nous coyons que l'état de nos affaires munici-

paies est un sujet qui mérite ansez l'attention pU-
lique, pour nous autoriser i rtettre plus en détail,

devant les Veux îe titisconcitoyenîs, les transactions
et les chilfies des comptes de la ville, tels qu'ils
paraissent dans l'état donné par la maire au conseil
de ville le -20 février, 1,16.

Les revenus uoir l'année écoulée ont été île
£31,00. Des ons ont été pay-ès au montant de
£7,432, ao plus t'emprunt de £(100 fait à lai Banoqutti
de Montréal.

En conséquence( de i'imttpossbilitié îe faire un
emprunt à LAndreé ('acte dé la législature qui
pernet d'emprunter étant imparfait) et le paiement
de £7,432, des bons ou obligatidun de la cit, les
fondsdu conseil deî ville sont aujourd'hui complér
temtent épuisés, et commne en février dernier, le
trésor est vide !

On a pu obtenir dernièrement.£2,000 en escomp-
tant le billétde JÂx:s FERauca, payable le premier
aot prochain, et pour lequel.1l membres du con-
seil cnti dunné lett sûreté conjointe. On i.anssi
donné comme, sûreté. cllié~ile.dIs lstan qu de -
Montréal, une olhigution dc lu cité' pour £2.000.

·· Ave etersomanie modique, le trésorier n'a pu
rencontrer tous les paiements, et il un rose un
grand nombre qu'il ne peat acquitter.

La soqintedue uu4nl'inui, avec ce qui desient
due durant l'année courante,
1846 est de..-----..-.--- .£35,33 0 9

Celle qui vient dû on 117, iestde.. 14,148 17 4
" "l 1818, "' 13,5*2 18 7
" " 1849, " 16,005 il 7

" o 18M, " 9,381 18 91851, "o 11,750 0 0
" 1852, " 7,214 IS 6

1854, " 2,850 O 0
" 182, " 9,010 0 0

t " 1872 " 200 0 O
Dettes qui dépendent de la mort des

parties................. 2,300 0 0
Un constitut.................... 4,207 12 6

Total de la dette.......-........ £125,944 17 8
A ajouter pour finir le nouveau marché 3,056 0 0

£129,000 17 8
Le maire en mettant cet état devant le conseil

ajoute: à moins qu'on puisse trouver quelque plan
et l'exécuter, les améliorations, les reparations et
les travaux île la ville, doivent étre suspenus.

Eut suivantIo plat que l'on surggre, les lépenca
pour l'année prochaine, seraient cotante suit:
Intérêt sur un emprunt négocié en

Angleterre, de £129,00, pour
payer de suite la dette entière de
ut ville, à cinq par cent. . . . . .... £6,4.50 0 0

Salaires des olliciers........... 2.2s5 0 0
Police......................... 4,791 0 0
Eclairge, gaz' et huile. . ... 2,16M0 O 0
Département du Feu (nouvelles

pompes, etc.). . . . . ..... . . 5.0)0 O 0
Rueschuemins etaméliorations...... 12,0 0 0
Coiitiimgents, y oipris 'e tqui est al-

loué à d'anciens officiers, loyer,
etc...................... . 1,00000

lustalinents de la dette (siiking fund) 2,000 O 0

Ttal .............. ..... . .... £56,126 0 0
Le marché 11aint8-Anne e loue.u gutiveme-

ment, pour le parlernent, pour cinq ou sept ans, a
£1,50) par année ; cette somme, avec le reveîntîlu
marché donnera au-desus de 18 per cent. sur cet
nehat, doent l ri ne mtaonte £15,500. Quant au
nouveau marché, qui se bitit actuellement (par
une admiristration jtîulicieu.-) ion peut retirer sur le
capital. 8 par cett, quoliqu'il s'élève à la soninie
élevée de£.t6,500-'lerreiti£20,I00-lltiae et-

pl-fle. £26,100. Ces deux rnrchés, aie les lro-
priétès qui y sont attachiés et lus liîtisse , quand
elles seront ierinittès, vaudrmt dloie:

Le marché Ste-Anne est évalué à £-25,000
Le nouveau narcht ... .. 52,000

£77,000
L'achat de l'Aqueduc (aer-eorks) et les pro-

priétées qui y sont aitnehleen, esi terminé suivant les
conditions de l'acti do la législattire, pour £50,000,
et on peut fliciter les habitans de Moniréal sur ce
qu'ils possèdent aujourd'hui de l'eau pure, si essen-
tielle a la santé et au cotmfart, les ouvrages ont étérussés dans la rivière plus de0) pt-ds, làoù
'eau est parfaitement claire. Suivant le rapport

semi-annuel, le revertat net, aop rés le paiement de
toutes les dépenses, y compris P'extension îles toy-
aux dans la rivière, est de £2847 8a 7d, de aorte
que cet achat, mérne à présent, pttyo au-desus de
11 par cent.

Nous montionnons particulièrement aujourd'hui
la vin de Champugne qute M. Payne annonce dans
nos colonnes, comme éant ligneide l'attention des
familles et des umalelirs de bon in.

M. Payne qui est lié avec les premières maisons
de marchandis de vinst le lu France et de Londres,
qui a l'agence exclusive de quelques-unes deaces
mnaisons en Canada. s'est élabli depuis quelque
temps à Montiel. Il se liatt qu'en n'iyait dans
ses eves que des vins et liqueurs de >onite qualité
et surtout purs, naturels et non nuultérés, il aura
droit ii paltIitrmgî uI pîublir cnnadieii. Le con-
mrco dis vinr est général-ment d'autant plus
preopre à la dpruptio, que peu de personlnes sont
véritablement juges do leur qualité.

Nous connaîisso.s personnelleint M. Ptyne, et
noua crayon-s que a a13uté on uaffaiire-, at-a up-
préciée même jar les plusi tilheiles el les meilleurs
Lug. Nuis tiutois eno ais a visiter son ta-
blissement, No. 18t, rue Notre-Dame.

A une assebnilée tenue StSi. Hyacinthe, le
26 février, afin de afriîer une société i'ngri-
culture pour le conité, les Mlessieurs suivonls
ont été unanimement choisis Pour composer la
dite société:

Président.-L. R. IBlanchnril. écuyer.
Vice-Président--Finvien Bourtillier, é uyer.

Serréêaire.-Boucelier Do Labrure, écuyer.
Trésorier.--Eus. Cortier, écuyer.
Menbres.--Ma. P. Chartier père, Juieph

Nornmandin, L. V. Sicitte, Ant,-Vnllâe, P. E.
Leclerc, El. Benit. Ang. Côte, Michel Pl-
mondon, ls. Marin, Y. X. Cadieux, 1'. Char-
tUer fils, D. G. Moson.

LES COLONIES ANGLAISES EN ]D:I EN
AMERIQUE ET LEURS PROGRES EN 1836.

Nous extravons de la Cazelle de Québec les ta-
bleaux statistliues seivantls, <ui ne peuvent quo
paraître du plus haut intérêt a nos lecteurs, c'est
un état de la marche lde l'industrie, dit conmreu
et de l'accroiéseîment do la plipulation dants les
colonies de la Grande-Bretagne depuis un demni-
siècle.

1781I.

La Nuvtile Setaî, le impor- Espr- 'epu- Marine
Cap Brion e i'Ile si. tatnt tatitauilton îmarchlsnude
Jean, aanujd'hui 1.ae Teavnnus.
du Prince Edonard £15 00»assa 3 3 00 n0mm
Le Caade. - 60t0 tua00 t2Ia00 u.a3
Terre Neute. BsOt0 '1100 n000a 2usat

Totat, a&s,000 2Nt0a t65,00s iu,00

La Netuvelle Ecosase t,245,000t 52s,tao tS0,000 ant,00
Le Canada 2,5,000 1,321150 1,0,0II MR,t00
Terre Neuve 5s2,515 850,as4 7ties 0sai
Le Cap nrrten b000t si,0n Zvu 0e -L,00
Iule du Peince Fdnuarl 46,i0t0 90,000 M,500 u,83
Nouvesuitrunwielk 25u,0 100,0) 1a4,i0 311,w

Taîni. £u,s4st.?6t 3,981,atsi3,ast,afiéie,26,u

Eia te-tipis,
s118t. ,n50,000 ,i0 2,en ,000u eue .0e e •

ts3n. ts2,000,000 t. i, J00em ts,000000 ut2,o,0
On pool voir par les chiffras ci-haut queo notre

population- compafitivement parlant, a augmenté

lus îlë e cell de Etats-Uni.s, danseuno propor-
D'tun;îure..cjté, il est vrai, que les importations.

au Eain-Unie, ont été -10 rats puma coimidérabli'

NAISSANCES.
En cetta afll, le 5l, la dama de MN. Olivier aarina, a misau moenîlcune ille.
En ctetetîlu, ier au matin, la dame de M. O. Lalibertd,

a miw .. n. deun fil.
A Vatuilreuil. le 24 fvrir dernier, la damede il. P. Charle.

boii. cuyer, .laire tdgi.tratttr, a mis u mnutdeo un la.
A t. ilactith', , 2 dit ettarant, la ame de I, J, a,

Pksnir a tits ai nitidce une flie.

MIA RIA GPS.
A Qitthe, I3., par le itvd. ir. Cantk, M. Narval lau.

di, fil. dr e JoIhn (ntatulir, da &r, Margaret, hl -unique
ile M. Thoaa Simp.an,

ACACantctua, le 2, M. Jo.ph Gailndet, de Genillly, a
Il0e Aarie-Deaniga .evaneufr, e aille de M. Js. Leva-

aceur.

D ÉCÈS.
En riele ville, te2, Da,,me Adlidîe l,dieurneu, éps lde

M. Jîtaph Carra, aeIlirage de e sM nao moii, Cette
vertttvtin0-e eu1ct1mb apren une dîleutreua maladin di
1I ne, u'etle acen daréa avec aie ruelgnatittn rument an-

mpl,tre. L diuleur de la perte d'une de suilles a beau-
coup contribuisa N atiblr.tne mand dj trop rraei et minée
par une maladie aui iangui.sanete, eui a lIai ,nalheutrei.e
mentpar la cdilire au ttmbeau.illn rt tujours banne
épie, boan.imre etImalgrd1 le mal qui la dévernit elle avait
.u erjdnt e rreruncrandeercledialeta,,quiIlaregrette.
rut tntempa. Ele lainsendMetedant dans la tmtnbiau
itt dgpaqa jenacnlale, quatre enfals encorerl ta âge et un
grand tbre du partt-Com,

PEncetteaille, te 4, re St, Aatilne, David Miller, cuyer,
N. P., Aéîdle an s

ue tte ville, In 4, Mary Enity, enfant de T. J. Ptes,
écuyer. N. P., Agée dee mi,.

A llirkrirville, la a uiurant, s. Luin Batlle Prnula,
ancien rite de la Rivire se. Pire, pariaae dv Ment-

6eat. Sas iunaraile iont e iliru hier aa matin,&Bouchter-
vill:.

ANNONCES.

A VENDRE.
L 'Att F.PISTOI.AIRE, pamphlet de 72ateges -,don-

natt lIc principes de cet Art, particulierement apt-
pliquésa àeu payc l par titi Catndien, Suivi d'ezemplen
de lettres d'A-aires d Condolenéce d'iqtrdqttlon,de
recommandation, te. kte.

Ce Pamphlet est arrangé de manière à âtre mis en
usage dans les écoles élmentaires. ).'Auteur ayant eu
ein de retrancer toute lette d 'ateour Li.
On le trouve en venta qui lilirairies de MM. Fabre et

ece, rueSt.. Vin ei
" C. 'P Lprohoti rueNotre-Dame.
" Rllamitet Thaimpson, rue it. Vincent.
. Chepeleauet Lanibthe; ruaSL .Gabriel, et chezle

souassig, rus St. Amable Bureau de l'Aurore.

F. Cl.%G.MA5.
Pia 23 mira,7Ta. 6.~ la douzaine.

1
que cmlles des colonies anglaises, et leurs uxrOa-
TATIOhs 120 Fots plus grandes, On comprend l'in-
flunce de ce fait, que bis iamrieains de ris 1784,
ont le monde entier pour tnacvb6, taul is que le
commiterce des colonies est limité à des relations
avec la mère patrie seule, et les autres colonies ;
les Etats-Unis ont aussi une position oaplbique
supérieure et plus avantageuse que celle îes Co-
onies, quiedans toute J'étendue do lentsnvaaes,

ne présentent que tmis à quatre ports nessibles
et prupres ait commerce, taundis que toutes les
etles anéricaittes depuis Planitid ou plutôt Ma-
chias à la Koutlle-OrUaas sont bordées de baies,
de ports, de havres, de riviéres et d'ans, ou-
vertes à toutes les saisons et couvertes d'une po-
pulation éminemment commerçuite. Quant à
notru Canada, qui est la principale colonie, il faut
dire qunosu longs hivers nous tiennent pour aim-
si dito bloqués dans l'intrieur du pays, et que
pendant au moins six mois, les affaires sont arr-
ees chaque année.

Ces calculs île statistique coloniale.sont loin
d'être exagérés, car surtout pour ce quia rapport
Sla population des colonies, dans unpltmanach
publie en 1839 à Tronto, cumpilé et arnangé avec
beaucoup de sain par un M. Fitherglil, la popula-
tion le ces colonies est représontée comme suit
Le lilat-Canada................. 513,000
Le RLu-Cantia.--...............750,000
Le Nouveau Brunswick........... 260,00
La Nouvelle Ecosse...............230,000
1L.Cup Breton .C..t...r..a..-..-.-... 78,
Lilo dul Prince Edouard. ...... 80,0001
Terre Neuve..................... 95,000

2,006,000
Les vasies posseaiOns, l'étendue presque cans

borne% du tîrritcirtm que possède l'Angleterre dans
'A IqueduNoni connuennent donc,à Plheure

qu'Il eltau- e.s EUp.X MIL.IONSsd'habitants,
un capital de soixante et guinze millions de IouLa,
avec un revenu d'au moins un million et un quart,
un iarine marchatul de deux millions et un quart
de tounneaux mtoneno de 150,00 marins et ces
coouies conso,îmment un montant de prs de arpt
millions sterling de marcliandises anglaisea.

Certes, quant on réîléchit sérieusement à l'iM-
portne ruianteaic'de ces colonies, oni luit s'étn-
ner que l'Angleterre ne s'occupo pas plus d'y éta-
blir un gouvernement colonial stablo et durable
en l'appuyant sur les senutiments et l'affectiOn iles
rPuIlation, attlieu de laisser jouer les intérèis
l-s plus précieux de ces colonies par des hommes
inîcaipatbles u itti.ganîts et, le triplaugea du au-
tmu Caloiail.

Il toua serntuleoeere, qu'en présene de ces
chiffrcs oi tin idevrait pas hésiter en Angltterre
pcs plus qu'ici, à hûter la perfection d'une voie
île tratncit expéditive depuis l'intérieur à l'extrémi-
lé d.u Canasdausqu'à la ier, enfin un raiî-road
colonial.

Montant des contributionts au fonds de secours
pêtur le-a dimrendiUs de Qutre, justu'au 31
jana-fer 1846.

Quéhec, 31 Jan. 18-16.
Dos citoyens de Québec.....,.£12,399 0 10

.6 «4 Montréal...... 13,090 5 3
:6 Autres parties du Canada, 6,979 8 8

Gouvernement Provincial, 7,000 0 0
« Gouvernement Provincial

le la Noivelle-Ecosse... 1,016 13 4
i lidifax, Nouvelle-Fcosse,. 1,203 3 1

" Etaus-Liis d'Amérique.... 963 13 4
« Saint-Jean, Terreneuve.... 600 0 0
« Noiveatix-Bruntvick...... 289 13 7
" Isle du Prinice-Edouard et

Bermuîde...,.......... 188 16 6
Ile de Jersey............. 550 4 6
îContinent de l'Europe 55 11 0

ales de la M dnleieine...... 5 0 0
" Maitres de vaisseaux et

marins................2-2 3 11
Irlande. . .... ......... 919 3 3
Grande-Bretngne......... 103,082 Il 10

" Armée et Murine anglaiu 6373 17 0

£149,249 7 1

»I· VENDRE,

.TonnestleNWil$EYéds M. Mat.o)etM M.12êD'mw;arbreis aant l'asugment'iltdu prix..
P.-JOD'N k C.
, Iue Sit. V'ul No.'104.

l mars.

'7

08 MURm'ecMr"

À E NDRE, delacélébra Ma
m son de AX, SUTAINE k. Cie., de Rheams,

. Par

ED. PAYNE)
.c Agen pour le Caupcda.

184, Rue Notr-Dpme,

C -AUSSI-
Un asiortmnt général de Tina et de iqueseW dans leur état naturel,

Montréal, 12 Mars, 1846.

VENTE PAR AUTORITÉ DE JUSTICE,

Sera vendu et adjugé au plus iant et dernier enhéris•
seur,DIMANCIIE le 29 du courant, pmchain, sprès
le sersice divin du matin, à la pone de l'Egllat Ps-
relsale, après trols arides ou publieatiles àate
aites aprs troIs dimanches tconseutlib, acst--
Davoir t

U N Emplaeemesnt atué au faubourg Québee, de Men,
trda, sur la tperre des héritiers Besudry, de la

econtenan-e de quarante pieds de ftrnt sur 70 pesi sd pae
fondeur, tenant par devant à la rLueLa Visitadon, parr-
iére au vendeur, d'un côté à la "cure La. CHaeaao-
NrAt, et d'autre côté à D .LLY . BEAcoY, avec un
Msain et Eeurie dessus eonstruite».

Pour les conditlons, s'adresser à M. Toussaint La
Compte ou au Notaire souseigndi.

J.Il. JOBIN, N. P.
Ne. 83, coin dcs rues St. Paul

12 mars, 1838. et S. Vincent.

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE,

Sera vendu, au plus haut enchérisseur, à la porte de l'-
lie Paroimsuala de !ontréal, DIMeANCHE, le 29

iars ceurant, à l'Iseue du service divin du matin.U Emplacemient dépendant de la communeaut qui
à existé entre Louis Picard, bouchier, et feue Eitai-

beth Iomier, suit épouse,situîé dans le Iaubourg St. Lau'-
rent,de 40 w 80 pieds sur larue St. Constant, joignant
d'un cété à li. )esmartsuaa et d'autre côté à NI. Curly,
avec pnae Malson, une Cochonnerie et une Fcurin deuwo
constmie-s

S'adresser sur les tieux à Louis Pleari, mu au sousel.
J. A. LABADIE, N. P.

9 Mars, 1848.

A LOUER.

'ossession au 1 .MalIip'ochain.

U NE i ason à deux étages, sItuéeOur la re
u)St. Loui, pelite en jaun, contenant di
appartements, avec grande court Hangard a

éclrie,
Une autrr, située sur la rue VisItation. (FaultQPrg

Qubec,)à a nseul étage, coitenati deux tegaments,
avec une cour spaciuse, grnge, écurie, rmise et castr
bâtisses.

Deux autres, située sur la rue anet, (Faubourg Qui,
he) en brique, à deux étages, le devant en Imitation da
pierre de ite, et très bien finie, ayant une grande gl-
Ierie au second étag, sur le derrière de la maIson, avec
bonnes cours, deunes et remises, la tout neusltt Wa gla
fnI, pour locer aucunes uiqilles respectablrs, -

Paur les prix et randition, s'adresser a F. P as,
6cr., marchand, Rue Notre Dame, ts-à-a I'tgl
4nglatsa,

0l Mars, 1846.

La Banque de la Cite,
RAPPOR T'du mondant moyen du Passif ti deI' Actif

de la Banque dela Cité depuis le ler Sepoteibri
1815, jusqu'au ler Maris 1846.

J.n wmt5 ~ ~

auMa~c ,gti0

r uajiii
2..ca.a'ttaPn ~ O'fst

esg



La Revue anadienne.

EN VENTE

A lat Librairir e sSui

L'HISTOIRE DE NriiW-YORK,
sous les llellaHdIjais, par le Djr. It . . uiu

E R. FABR E, & Cie.

27 ev. Rue St. Vincent.

A VENDRE.
De gré a g;ré, ou à l'enchere sur Iles lieux, Ir, 21 avril

prclaitn, - midi préci, n.de. Cnditions libérales,

et avec u5amla leswiarties.de.roir.
.I 'TTE superbe TEIE,a a si-

Tuée, il un mtille et demi dermete ille, local
-l -L iré etromantique, àIlanCôte des Nigen, mur

unt endritélevé lde inMnagedpndn de la lur-
csid eu ci NI LMDCiAND DIT DES-

' S . Nt

MARtCHlAIS,'en'sonlivant, cultivateur.

Ceotte Terre contient envýiron l8.1 arprli., en t, ric

ayant 1 rei du fron t sur le Rhmn eloi ; vit pleine

Ilture, et d'un sol riche, ClotLures Cen1b1n1 Ordre, Cenm-
p la'aéed'arbres ritiers n'y.Ayant pn.- moins dv IM

Pommllirsd, tel% 91que(;ir., FametIU, et ialloille,Crir,
Pruniers, et elnlia i eniri c tis S de botie ur la ar-
gre de la Terre, de gros bah, Erblce t Cherne. Il Y ià
mon des cIloîreqs tmne preirqEwe. O ii'nll )tt
le grina. AveMinE GRan Inu p& (bi-

mentrilsdeg, <us ait ;u p esuirn in'oldiae. le2nep or-
i u t prix re teraeitre lei, matîis ' d de q r pour

p tus ure années e naaisîeIat

'drElE su Etr le t lieux,
o; n au noltairo tain e u

J .i. ii. H N .P
oie No.r83,Cl Ce îls r'us

>aS. Paul et-Si t. incet.
M ntrél , 2îl l'a f . NICsl.

AVIS

AUX INSTXTUTE'URS.L'AeTeCTtic ds 'atituttraisduditriut de
M ii t iréal s'aisiel raili etda s l a tultttle du .'s eiTuT

CANAnéIN. SA fI itie1 1-1 us.t To us lu' mem-

rties su't prié, de s'y tro er.
Par ordre

îl goius use luisuuttîiuu O iatJ. i .. , T ui

Secriaire Corr

tso atatusutsigtaé

ET.'ILISSE\lEX C. 1).:1DEX.

yllo OG .R IE, 1) EIl.1IUTîl. P:T

D'RIlS1E F.ANTAISIE-,

B1jStUT R, N. RRUE ST. PAUIL,

en face du marche'.
01 1 N cirre en iente.uiiin asortimentée-

a du de j e.te. p'il
reomneàl'i etind'A Dame e. t Ime usde 1la

'A. et de la campalgnev.
iL comprend : M'otr<ets IdameetMe!cudrs, en tor
et en Argent, dugstlt pluis lnuaIleu' l 'et de ir

11 ne tenir faças et agass

Tiabitiereis d'argent,ader m
l t d'or silles .

Il p l t d iccrail et ' it . etc.
Pendule, eli elme n vc il à i.ur, o pes

fermant la plus éléganlte garnitulr ledeor b.

IiOUe en er, argent et aciert I. s .erresmncavremn.

veIs, et colorécit ;I aui tOutei tep c tit s erresui e lu.
nettes.

u ne joli e ctllec 'ito u les aI itnateur airCm l
Cravachies, el.a ,montéren argent t t.vanunireu:'n.
qu'un îuorlimnit de uteilèries et d îestfo r nur-

gent, qui sont uu e plConfectiomnées il ordi's settntle

goûats.
t. ' . sc hnarotierpartot li eu' le
très simple et c l u s aisesia bius a

,lietaule iuctdebijux, qui ert 'uiru exentéCi avc

foin et lomptitude.

IMonitréal., i Ja inier, t iir.

MAISONS A LOUER.

A LOUER.
auaisonl maintenant ncrupée par l'Ili-

5,aueorabicPPINEAUr.at, ci"ue dItsrues
- Craie et St. Dfinigneju, tires due'tChampt de Mues.

Uty trouave wtt NS, CAtilN fT-D'AISANCtE. et un
Al'pAR.t NOUVtAU et COMPI.ET du CUISINE.

-- Psesion au ler ema.
S'udresser i P. MIORtEAU.

Mmutréal, 13 1é-r., tH8iW.

A .LEI, lDEUX MalISteNS, sur la
Place Altert, rue St. Uriu. Lien tuit,

aec aietc.
-- c asr,--

i-i MISO)t' deus tua.seut élégearnent futie, rie
laugaucetitiere, tis..t. la t'arAlbert.

ts'odresser .1
A.FRED LA ROCQUE,

Nu. , Grande rie St-Jucques.
Maitréal, 10 révrier, 18 lii.

A .1.01'E, et postritn au ler Mm, aune
. M.fS'utueuse, ea .iuces d.t itte, i eux

êtugus, biain' ,ure untieraccei rue St. Ihi i, pures du
t'Esõehé, usce écurie, remire, ute. S'drleser C '

L..A. IiIGCFTL AITOV'I.
Itue St. UNciienit, Ni. 16.

lontréal, 10 férier, 18.16.

A LOUER,
4 _ ' E gré à gré les MAISONS et dti1pendanes
J" ,iitu is suir le marchl-euf 1 prus dpr prié-

tés de S. GItAI.II et ceupé"s pure Spar eurs l.AN-
CIlI AIt) et autres.

Pouir lescnuiditiois ,'adresser a3OIN Jt0IMAN, écr.,
ruie Notre Ituamreouu à

P. E . L itE.
N. Il. Si ces propriétés n sait tas ouéeus d'ii a

SAM1EDI, lu' Il ta 1du urat, lu. bail en eraa uis à l'ea-
chère stuc tusliux le dit juar à 1li heuresdu iatiai.

i itréat, lItftévrier, 1816.

A LOUER
na, uttbuldec' latsn vinurutrtîiuiut

tue a a riue ut. iabrie'I a N . :t.

lpitou euau., udrsst r aui prlriétaire.

î.rW!s T. Di1i 31N10ND.
Rutie Ceaig

Montréa, Gi Fétricr, 18.16.

.J LOUER.
S'il'l'X MA; INS et )iElX .?OGE-

Mt .A ît; .l oautdn t'a asini, situ!s, ru
*NreamIe, Nuis. Ii..1;et 131. 'osssion au

lt r ulai. ,'atrIssr u,. - Oaaum iN. Nu 121
h:A'Ditî & EREl'îL.

louitrC , 27 tés.

A LOV'EI.
Possession au lr .ii iproc /in.

i TNm jlieM ISOiàun étage, nouvelle-
m ient fni., etaanaesm tsiueds

lta Ri.uub. ue du tiuur St. Antoine, ayut 'savan-
tage d'un Jardin, Puits, Etabl', Ilunugard et atutras la-

N. DUIAS.
.dt'oul.

6 tar.

MAGASIN DE PROVISIONS,
I'ICI IIE S, I'lX', LI QUEUlRS, &c.

E:N CROS ET EN DETAIL.

1ES Souasinreerrieut lu airs nits et lu' ublicen
..d g. ri de l'ie.c.ur .araimet ibtiraqu'ilIs n ii trçu

dt puis u'ils out uui<ert euir maiuguti''dt'EIA1C tI E, et at
'ru n t li luibto d'ajuieir <qu'il (lut utusidr blmnt t

naani er at.bliu munt, er<lpii tua mla ti état
d'nu.iu ume t'lcu Astii'.. enuult dt'lae<iEta:,e.i. t.tîrr'aus,

lu' \ ts ut ut l'Vis ie . . Ils ipp iruier t toujours te
tutus urni<l sinu dis le choidu île c artiales, i'iill qgarnn-

i t d e ala c iilu qualité. IlI iudr at tnjura.s a.
dtu tria riupiuubles.

I. aur m i n iSt ctmme 'ie nt, dantti la i maitn <lu
NI. Sa<il < uu, luret-Nuif, pilte uoiiî;c
utu 'Itrîlea yigneau u, ri-de'ant Il telson.

DF.S1ARLTiLAU k N1AtlliIJN.
rmuit étl, 27 fés. t18lli.

PORCELAINE,
FAIENCE, C RISTALI, GR S.

RS C_ I : S E, T1EN 1) ''T*A1Ll.
t Suu.iné pri' sus ai., ut le pubttic rut n ai ,

.r.ind'a niée m reme reiInet-our l'euwourgevimentfi-
hirol quil a reçujusqu'i'i, et il eepure qu'il lui cnau-

tiumerunt lurut rcnagec.
son umd da Nlaan rut mait< tout umplet cie' les

dittiïireutes dlescip.tions lu' Ntunrehlandisei ctrs-mei: it i,

et i uppulle partuuulierementt ' 1u 1tii u r lO . gur n su' -
riété d'arlticel ue

liAOL.tN IlION STONE.
*taile,' dt et tunies, Siervtai puairle t'Dessert le

Thé, lu' Déjun et peur ('liutures a Coucher ; imipe,
' Leturu. de palier, I.apes Ceu..ertes av'c Chei-

nées ; upe. 1 us pouraner 'tuit lni l Vures A celée..
àNSt . ttsla-Mnger. SricsourT l' C'ticlé, d'

NI état0 Angais ;Cuatu'a et 'uurce'u'es pir le aDiner
at lu')ljéuu n, montîse taie.. Cittresi Soupe et a
'i tua', a rt Tai luit Term e te , t i. eti.

L'sstiinetut e, tin, ''t comluet, 't il .i trure noe
im uis.irtimuenit lii util de lu'iairchanduuiios rouneuuuus

isabalesu ponit la' o m u 1'ee e ia Ville 'It dIli aca

1p1,'lesq uaelte' euvent etre aeundues pur allilots au par
tutu dt'unet lu do ua'.

luer tre cendus a l Prix.

ltttEtiT AND..lSON,

71, rcte St. Paul,
Puésqule s ira-sh jla NLisol e Durnue.

Meitré.at, 27 fé. t SIi.

A VISet. pr <'s pré'Cuites donné,aqu'unedemande

J ca faite ai la lgilataue, a s proaine Session,
d'ui Artei our iinenrie'r îii' Conpagni ui se propose

de constriei ntti CIEMIS)E FER de MONTIItE.
u l'IIESCOT'T'.

(Signéc)
J. FEIIIIER.
011. tStNIpSON,
t;ElîtGE CIIAWFllD,
WILlAM DOW.

W. MACDONALD,
r. A. STAYNEII,
T. C. NIEIFI)ITII,
M. McCULLOCII.

Mtanti . 27 fer. Iff1.

GRANDE LOTTERIE
DE

GRAVURES.
TOUS DES PRIX.

V S.-En confiriité à un désir généralement ex-
primé, et ufln que chaque Soustcripteur puisse ucoir

nt prix, les prpriétaires infruet respeetu sesaemet
quilù at juté à o premiere liste SOIXANTE et
QUINTE NOUVEAIX PRIX, sans ugaugmenter le uunm-

bru les Billets. Oa rnarqers que recin ttpeut nulle-
mtat changer la caace qitquant à la rineltiere' liste. LI.

ditffirenec'est, que CIAQUE BIl.LE Til'ItFIA UN
PLI arauît qui, cn l'espere, donne a une stis-

factin générule.
Peier Prix, valeur CENT PIAssE ; SeoAd prix,

valeur QUARANTE ItAsTnEs Truuisieame prix, valtiur
QUAANTE PIAsTREs:t Quarntte prix, valeur T rn

PIAsTREs ;

Dhins prix, chacun$ 2G, Trois de. do $22 : Trois do.
dl. $20 ; Quatre doti do, $18 ; Deux do. dti, $16t: Uns'

.:,î $11; Qtuatr do, $12, Quatr' do, do, $11 ; Cing do,

do, $10; Quatre do do, $9 ; Deux d o du, $8, Truis do
do, $7 : Quaratite quatre dl do, $6 i Dix du du. $5,

.-. Arsst,--

leux cent cinquante cinq prix moindres-aleur $36i.
(-ir ta ite is prix.)

iullets $I hau e (t les liste gratis) Chez lb. et C.
C1IAl.Nî1'.S, Grande rue St. Jacquet, toù, les prix.
peutent être su.s.

Le peruormes de la Camtpangne qui d'ireront di' abi-
l venuldrent bien le faire cunnaitre à I. et C. Clhaltmers
roas déai, cor tr limes se aturrent rapidetnut.
Mlontréal, 30 jancier, IthIL

Sources
'DE

'tIAGE At: StRT - FAITES ATTENTION.

3 JONIER ANfToiN. BRIIODEUR.ofl're en ente
1 nu a.ven d'un Tiuage au Sort 72 LOTS DE

T'iu : . 9t 1pieds de fnit cuir tit pieds ue prof<uu-
iaur, '.a.t prtie dlis bell, suprpiété qu'il p uedie ux

Suureun u' Varee ; les lits L.is derut forier un car-
ré u t palires parfait sure athauteur vis-à-vis les Sor-

e itueut ; le local y est les plus ugratltus et le pouaiit
de ruie tes plus chariants; chaque lot est asez grand

ur porsiur v bti ame teain agréable, y avair lie
nue ruir ut ta joli jardin ; le plusa du vilage est tiré

iver güt, le propriétaire a eut le init c' sstignr ade'
raues astus atspacieuise. Le village les Sonrcrs cc sp

1eu pres à tionarpens ui lieaus illage ut, c caems,
las lots seront tirés entre 72 soucripteurs à 3t chaque,
payabl le' jour de tirage par argent comptant ou par le

oyc dt'u blilet etndoisé et approuvé ; sur un des Loits
se trouvent ueutauin et ulit hangard en piere de soix-

tuie pieds, séparàa pur maoitié pr tutu tmmu, ayuant toujours
été habtit e par iradeiS fuiitlrs. autis M. Brodoetur se réserve
le droit l'uuu'c'upuer grati la moitié nord-est le ladite ai-
sio darnt utane auéeu a comuipter du premier lma procain;

et M. ttrtidu'ur se réterver t outre lu troit d'en'ulever sts
granges et autres btiiimenas qui se trouvent construiuts sur
:utaepluîetn uns de% dits lats. Chaque cuucriptur auru
drit d'avoir grati de l'eauL des Sources pour l'ucge de su

fuanille u saumaisou sr le dit lit le Terre. Le plan des
LoIs est létpoé onBureau t ic de J. D. lcresnia, écr. rite

St. Paul, a LMontréal, où il pourra être examiné.
As userus donnée uts Souscripteurs dua jour du Ti.

NI. rodeue se propose le bâtir sur la eéte, en face du
aillage et tes Saurces. ie balnit et grantde maison pour

servir u lIôtel auyvouger. Et rît outre lc bon et éé-
gaut sieambuat ur tlC ger dès l'été prchaitn réguliero-
ment de Mu Çtéal ut Vareune, tous luijours.

Nareies, 20 Jutieur, 1816.

SOCIETE DE NAVIGATION

lui%

Richelien.
A 'JIS.

FS uActiunirees dans rette. lnstituation snit requis
de p 1. E tl 7. vîN1, I lt puneluti leur TItIl-

sIr.EI t: ET EtNIER INSTAIN T E sur leur
socucription.

J. F. SINCENNES.
Sectr. Trés.

Mlintréal, 21janvier 182I6.

Agence a New"York.

i. .a'soaute S/ree.

ce de l'enisteinement Si progres ifqu'eut
tusejnr lu' euomsiere du Canadas, <vre les

is-:Ui, e sonssigné a cru inpurtant de eoiîuitre le

NeoMtnUstioa NI asUpC.nTr., qui, i Nese-York et

d.tu ses Fuirons, riealisent i énrgiqueent acec t'Eu-
ru'.-il fersane. . exiuter d l'pres lac gûti rouluat,

tnus 1les Ijets dout on lui conitera lescoîamandes, te
ques:

Alî'uiuumes a I
t
tatixu,

Inenti oit ourells, I'-arl au td'agriculture,
IPer$'uelilîle <kcoiittruetions,

Ptn'aurchitetutare publique et pare,
()rnii'iemtcis le Salons,

J;iuteries et urgencrics,
alfntres e p'endules,
Alrlicles de modes,

Lirres le lillérature el de Médêcina " PU-
blis ax Etloi-nis."
Instrtmnts de C)hirurgie,

:t i'jl s de tous geres.
AUSSI :-Narchandies diverses comme ei.clerant.

N. Il. Pour ornements et obîjetsd'Eglise, %'aircoser à
l'H/pila-General, (Scurs Grises).

J. C. ROBILLARD.

Departement des Terres de la Couronne.
Montréal, 18 Dêcenabre 1845.

VS.-Pour être vendu, par Enran Public, ou Puais
i Trois-Itiees, MARDI, la

EM E jour d'AOUT, aamil-huit-cenit quarante-si, à ONZE
heureu de tusouat-amidi:

.a propriété conaqe uas le nom de Fonor. tr. S-r.
Ms uicr, située sur la Rivière St. Maurice, District de

Tri, Rivières, Eas-Coanada, coiuirenant tous les tuivrages
eai fer, nu tlins, futaux, maisaons, magnsiu 1, remiisseu,
etc.. et contenant envirut cinquante-cing acres de terre,
pluii u moiis. Laquéeur purra alir le pliriiluge
d'acheter une qiuanutité additionnelle <te terrain adjuigt
(i'ex'élant pas trois cent cinquante acres,) qu'il ltut

noiir u prix de sept chelins et six deniers par are.
I 'acquérecr aura ias, i le droit <te prendre de la mine de

fea, durat l'espac de cinq ninées, aur les Terresi de la
Couronne, nu encore concédées dans les Fiefs St.
Etiernne et St. Maurie, eonînnîuas icomme Terrains îes
Forges, lequel drait cessrac sur choque partie des dits frs,
Iu momental que Cette partie seras endue, concédée, cul

disposée autrement par le gouvernem'ent lequelt aie seri
touuatetfois suaj. t ai aucune indemnité enters t'aiai'a'reuar,

loue l cesatien île ce trisIre. sAni, le drsuit (uon
xeluasit) id'ahieter de la iiin îes cocessinaires l la
Cutiroinnuue, îauatitres sur la prpriété des.iuets l mines
auront été àIrsées à lu Couronne.

Quiit::e jumars sont alituiaés aou présent locataire Pour
tranpuurter ailleurs ce qui lui appartient.

ussseusionsera iaiaée le SECOND jour dOCTO-
Di E, mi-uit-cnt qiaraitc-six.

Un quart du prix d'uit sers requis nu temas du la
vente, te cette ser payé en toa veremcens egoux, ni-

auel r,c intéries. I.es lettes ptentes ucrutnt éamaa-
nées, lorsque le p.ay'mnt sera comlété.

Des plans de la puropriété peuvent être vs aÙ ce lu-
reau.

D. DB. PAPINEAU,
C. T. C.

-I. Ga:lte du Canda est pré de ipublir cet
avertiase nnt, aiasi que 's uautres papir-nalles du
iu-Can:il, dans lui lanigu' a ilau , t.: ie. tIils alit publis

aun' fiis par upuinzr jours. jusquu juir de la veilne. Le

Cthronsicle ' Ga:tlte et le uuiotuou leralil, sont aussi
pliée de l'inserer.

Montréal,5 Juiter ts46.

]ureau des Perles de 1S37-38, 13. C.
Garderobel d 'l'A 'tSttemlée Légialative,

Montréal, 22 D 1éem 1bre 15.
VtISPUB.IC 'st par le présenut itanué qulle lits Cuuîmî-

massires inuinés pour 'enquérir despi etus s nf-
frites upar les sujets de Sa ajeé, plndalat les trotubi'e
duî Bas-Cand et, 1837-31, et de cuil1s qui aen prîtien-
iwint etrui eréitnit, siègent jouruutctli nt dans lu tCarle-
rutI lde t'ssl'-iblée LégisLative, ni cette Cité, dePu.i 10
hures .A. NI.. jutsqu'à 3 tures IP. I.
Tutaes Ils rclamatins de'rct être par <crit et edrs-

udteuuîuamme ruait t ai J. Gi. IAT.i LE , L'etu ir, Strétaire

de la Commission.
Parordre,

J. G. DARTITE,
Sec. C.mî. ur tus rlt

E? A tre inoré teux fuis par ccmine datns tous Irs
journaux publics aa it a-Canaa, juua'i louiet ordre.

Monatréal, 5 Janer 18-Ici.

P. GOULET,
MRC>IN fT'fLLEU 2,

(<IECENIMENT AltîtîNE' DE NEWV-lOttlL )

A b'honneau ur île preéenlir ses outis et îe tubitci en génuéral

A qu'l a uuivertitunI A .SIN et une IOUTîIQL E
tcaiiu MARCilN 'ALI.tUlt, dits la Inte St.

Lamb'ert, s..--ai ta S. l EL E, er, Notiire, où a aura
conustiaenit on niain un aissorttiment coetut aIt Deraps,

Casimirs,IiPtrons de este's,etc., etc., etc.
LCs p lrsonnes désirunt furAtir leur Dra serout aussi

biena sruties taqui si elles le prenaient i sua t lugasii.

NI. GUtLET, tyant raué' daas tes neilleurs étalis-
scmens tds Etutas-L-ts, et ayant pris des arrangemes

tour ue prcurer les nouvelles Cupîs et Mdsles eays
étrangers, n'n cédera à irttine pour l'égnce des
ouro';tasqu'ont ra ateubien lui cfier. Il fait aussi
toutaes ortes d'Ilablits Militaires.

Montréal, 30 jansier, 1816.

A VENDRE,

.1 DES CONDITIOXS FACILES!!
. superbe VERGER, lormantt l'enrignuare
0 .• Ide ruas Duorchester et Uampeau. Une rue

parallele à la liu'ie de derrière doit être outecte depuis la

rue t .agauheîerà le de Ste. Catherime. Ce verger,
par s position presqu'au centre de la cité, diisé et lots

pour hàtir, rappurterait ti grand prix. Il' ya une leMai-
son b .ie cur le te'rran qui est élevé.

2o. Une terre de prrs de 70 arpenut en superfele, si-

tuée à a PetiteCdte, à -extrémité tua e i Papieau,
titi cetié notrl-ouest tide la deuxi'me bîrriteretut idepge. Il
y a sur cette terre aune joli tMaiîn de pierre l time étge.

3. C<t autre supllerbie VElGEEt, coutenant deux ar-
pent, de terre, t'i arriére i t'Asye dl ita Priouene, jo-
etant les terrainis de t. A%. STavsta, écujer, nyanit sun
rnit saur la rite St. Anrew, et torté u arriere pur nie

rue projetée, ouverte ea tpartie. Il y a sur le terrsia une

bonne ataison. e., etc.
bus. Ut TERII %I N pir butir un icoin nirdouest des

ruaes I .tuInuauanelwutietre et des Alleantuis, tres uvautageux

lur y étallir ut co ere. u

Pou las cuunditions. R.aulresser au ouxiigné No. 7,

rite Amhvrt u Nu. 56t, coin ldes rues Notre-Dame et
st. Clouitu. FELIX FOItTIRIt,

A.cral.

6 mars.

TRAVAUX DU HAVRE.
L ES CONNISSAIRES POUR.PAMÉ IORATIONS

1DU lIAA (E DF. NI0NTIIEAIL, dlomuent poar tes

présentes atis, qu'ils recevront, a leur blureui, jusqu'à
SAME DI. '2h MARS procliai, ai DIX heures, A. NI.,

des SOUNISSIIONS.
Pour la constructiin d'aanet JETÊE qidt s'étetndra a 100

pieds de largeur, depuis le centre duBassin et fesant
fare à lapropriété dle ANR Saw, Eeuycr.

.es Plnais et les Dcvi de l'ourage seront prêts à être
exuminiés MARIII, le 23 di icourant.

Deux Cautions solvables seront exigées pour la due
exécutionl aes Travaux.

Par cdre,
JON T. BADGLEY,

Secrétaire.
Bureau des ConmisSaires du IllIvre,

3, lue .Lsnoine,
Montréal, 17 fésricr 1816

ALMANACH DES ADDRE SSES.

L. R. LACOSTE, e 3 P."'RiN
ru' deFrtificutions, Ni..-2mars.

ROMUALD TRUDEAU,r
lJruguîe, Nu. loir, Rue St. Peut, Montren.

J. P. PLAMONDON, AoAt, Fau.
G burg St. Lau.

rent, encoignure des rues St. Urbain et Dorch-stcr.-6 jr.

DR. LEPROHON, No.-83, Rue Craig.
SJanvier, 186.

DR. VALLEE, No.,GrandeRu.St.Lau.
Srenit, chez Joseph \Vallée, écr.

DR. DORSONNENS, 2de- P*ecau-clihe sur la ie.
St. Louis, a son niiecignure avec la Rue Sanguie.

DR. C. DE BOUCHERVILLE,
NO. 25, Rue Sanguiiet, Faubourg St. Laurent.

DR. L. BOYER, " "z .Den
l Faubourg st. Laurent.

DR. PAPINEAU, Ne.-41, lue Craig.

DR. TAVERNIER, N-.2, Grande Rue

J. M. LAMOTHE, ^ra', No. 15, Rue
iS. %Vitient.

J. C. A. POITRAS, ^ 'ec, No.18, Pue
Sst. lVgincent.

M. S. DAVID, Avcrat, No.-23, Petite hue St.
J Jacqjues.

L. O. LE TOURNEUX, ^'st, à
Ettie ai N,. 15, Rire St. Viireit. ta u

C. J. COURSOL, ^AvocaCi des Ris
rése. st. Vinentetstc.'l.hé-

W. B. LINDSAY, Jr^su.N,- là tRue
SSt. \ineent.

M. LAFRAMBOISE ^Rue S'. tNo- il.

J. R. BERTIHELOT, ''.
m ueSt. Vincent.

S BEAUCHEMIN, ieSt. abri
pit, de1'-hotel du Canad.

P. LAMOTHE & .
D. E. PAPINEAU, îi"esuî ìiiu

C. C. SPENARD, ""No ai " l'erez

des Rues St. Peai et Si. %irent.

BEAýUDRY I FIEE
Nu. 121, nu;rN rt-DAMt,

O NT e-nstamrment iun A.,rtimueunt très ronsidéra-

ble des articles suivante, a des prix tres aau-

Ceuivertes de laire, ::rendeur ussurtier
luaIsesllcs de tot les couleurs

Drap àN aiteaux, le diiverse eeuitleurs
d de Cuistaor, dr, l.

Ruai etuix dt'étoulle 'aPontaina

plusieur et piecs Coteni Blane
50Piécees courinAméricaini.

Mlontréal, 13 Janvier, 1846.

LECTULES SCIENTIFIlQUES.

Societe â'X\sVoir eNatuYe\\e.

uN coures le lectures sur desosujts sirntifiques sera
sui i duuu.rant l'hiver dans la Chuibre de L.'eturie

de la Siété Il list.ire Naturelle, par des membres d:
la Société. Le.s Cours seroit rati, tat pour les nim-
tires lt la société que pir leur famille et le public.

.Le Ctirs eummuîun'eutiser pari uie ærtare sur lu lMinéra-
lt..ie. par le D. lila.tî:s,SAMJEDI, le 24 du curant,
à 7j heures, et se crtinuera toutes le semeiniaues.

toitréal, 23javier 1816.

ALBiU.\lLITTERAIRE ET'MUjSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part le notre jurlI semi-hebdoa uire, nous pal-

liicns une levue mensuelle : l'ALBUi .ITTERAIRt.E
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'AI-
bim contient 32 pages de maatiére histaiorique, littéraire,

etc.-et auoilnas quatre pages de musique par mius.

Comtite oi peut le voir par nos conditions
d'Abnnatemtent, en tête it la ruille, on liait une

grtntie dducéttCtitn à retx tui prennent les deux ;
ces personneso ntrnt pour lox cst:i.tNis seule-

atentt, à p'u lprès CINQCeCNTS grades pages île

littt'rature, etc., et CINQUANTE PDges le Mî-

siue par tan. La nusiquîe seuile vnuirasdans les
niles, le prix die l·tlbonnemet desL ieux pu-

bliations.

Ns conditiottLe Soucsriplion sont : pour les

villes, île payer I'tabotnnctment A PREMIlE DE-

MANDE, Ci pour la Camlpigfle INVARIABLEMENT
D'AvANCE.

Toutes lettres, communicatines, etc., doivent être nadre-

sées, (otlranchicis)oux Bureaux de la Revue Canadienne,

No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de lu MIinerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chf le l'Airler.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE

ý 1

Par ordre,


